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Avant-propos  
 

Ceci est une des nombreuses copies de la précieuse encyclopédie des "Chroniques d'Astria" 
qui reposait sous  la garde du Maître des Archives dans la Maison des Archives de la Cité des 
Splendeurs. Bien que portant le même intitulé que le grimoire encyclopédique précité, cette 
version se distingue de l'originale par le souci de clarté et de concision qui a été le nôtre afin 
de rendre accessible à tous, la connaissance qu'elle renferme. Voila pourquoi, si d'aucun 
désire étendre plus avant l'assimilation du savoir consigné dans cet inestimable ouvrage, il lui 
est fortement conseillé de se rendre sans plus attendre en la cité de Kerlaz, où il pourra 
consulter la ménestrandie. 
 

 Kerlaz, Maison des Archives, le 27 Félénore de l'An 66 du Nouvel Age. 
 
 
C'est en contemplant l'admirable travail légué par notre maître à tous, le vénérable Obéron de 
Kernitern, qu'est née notre volonté de suivre son exemple et d'offrir à l'humanité toute entière 
le plus précieux des biens : la connaissance. Mais ce fut un dur labeur pour la compagnie que 
formaient les cinq historiens que nous étions d'élaborer cet ouvrage. Car avant de regrouper, 
classer, puis clairement présenter la matière nécessaire à la rédaction de pareil recueil, il nous 
a fallu endosser la tenue d'aventurier et prendre la route afin de collecter et vérifier le savoir 
qu'il renfermerait. 
Cette mise à jour de l'Histoire des Terres d'Astria se veut aussi complète que possible. De fait, 
les précédents recueils historiques ne constituent plus une source fiable, puisqu'ils sont 
essentiellement composés d'informations erronées ou tout au moins impossibles à vérifier. 
Nous tenons tout de même à nous excuser auprès de nos estimés confrères qui, nous n'en 
doutons pas, doivent comprendre notre réelle motivation. Avant de vous lancer dans la lecture 
de cet ouvrage, nous vous recommandons de faire preuve de la plus grande attention à son 
égard, aussi bien dans son contenu qu'aux soins que vous apporterez à le conserver. Nos 
copistes ne rédigeront que les futurs appendices que nous serons amenés à greffer à la suite de 
ce grimoire. Le mot de la fin sera pour notre éminent scribe, Fedelgast. Rendons ici hommage 
à son colossal travail. 
 

Gentes Dames et nobles Sires, sages et érudits, troubadours et historiens, vous dont la soif 
d'apprendre est grande, vous qui sans cesse cheminez sur les pistes de l'Union, lecteurs avides 
et grands penseurs, nous vous invitons à parcourir sans plus attendre l'histoire des Terres 
d'Astria. 
 

 Pour la Compagnie, Nikodème d'Esterre. 
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Chapitre I - Genèse et Histoire 
 

 

A. Le Temps des Rêves 
 
La seule référence que nous ayons se trouve être un extrait 
consigné dans le Grimoire d’Obéron et que nous reproduisons 
dans sa forme Solarian : 
 
"Au commencement que le néant n'était 
Ni plan, ni volonté aucune ne le 
dirigeait, 
Car le hasard, chaos primordial, sa 
loi était. 
Puis, source de toute vie, 
l'étincelle jaillit 
Et dans les flots de l'univers, elle 
grandit. 
Sous l'impulsion de son élan, le 
monde ainsi naquit. 
Alors les Seigneurs Elémentaires 
s'élevèrent, 
Sur les terres d'Astria, un coeur 
évoquèrent. 
Dans la langue oubliée, Hylaria est 
nommée. 
Pour stabiliser les forces de la 
création libérées, 
 

 E'valindel,  
Psaume I du chant d'Astria 

 
Cette première ère qui a vu la genèse des terres d’Astria a duré 
plusieurs milliards d’années. Du néant sont nées quatre forces 
cosmiques, les Seigneurs Elémentaires de la terre, de l’eau, du 
feu et de l’air qui ont fait naître la vie. Ils ont imposé au monde 
à partir de la grande forêt d’Hylaria un ordre appelé Nature. 
C'est le pôle où converge le souffle vital d'Antéa qui anime 
chacun de nous, qu'il soit bon ou mauvais 
A cette époque très lointaine, seuls les végétaux et les animaux 
peuplaient Astria et cinq lunes illuminaient notre ciel. Il y avait 
Ské, la lune rouge aux mille reflets écarlates, Cyrialis, la lune 
verte d’une pureté de jade, Daemos la lune noire plus sombre 
que la nuit, Andoria la lune bleue à la profondeur océane et la 
plus imposante que l’on appela élémendia, «  la femme de la 
nuit ». 
 
Nos Seigneurs utilisant l’énergie de la lune rouge créèrent un 
peuple à leur image, les Skérènides. Peu après, sans que l’on 
n’en sache jamais la raison, Daemos et Cyrialys éclatèrent. 
Elles donnèrent naissance au peuple démon et au peuple 
dragon.  
 
Ces trois races bien différentes s’opposèrent bientôt dans un 
terrible conflit qui alla jusqu’à menacer l’équilibre du monde. 
En effet, les Démons accomplirent leur plus grande vilénie en 
incitant par ruse et par tromperie les Skérènides et les Dragons 
à se combattre. Les batailles succédaient aux batailles et 
l'équilibre de la vie allait être rompu, ce qui fut sur le point 

d'arriver, lorsque les belligérants prirent enfin conscience de la 
trahison et de la malignité des Démons. C'est alors qu'ils 
s'allièrent et décidèrent de les exterminer. La puissance 
déployée fut telle que le continent allait à sa perte. Pour la 
première fois, une nouvelle force fit son apparition sur Astria : 
l’Anordel, la mort. 
 
Alors les forces de la création se déchaînèrent soudainement. 
Malheureusement il était déjà trop tard, le mal avait atteint le 
coeur et plus rien ne pouvait empêcher l'annihilation des 
enfants des lunes. Le courroux des Seigneurs Elémentaires 
allait s'abattre sur tous : Skérènides, Cyréniens et Démons 
subiraient la Malédiction des Quatre-qui-ne-font-Qu’un. Les 
dragons s’endormirent d’un sommeil éternel. Les Démons 
furent bannis en Erkol, atrocement mutilés. Les Skérènides 
s'exilèrent dans les Monts d'Acier, déclinant en nombre et en 
longévité. Ce n’est que plusieurs siècles après cette 
malédiction que la nature reprit ses droits. Les Seigneurs 
Elémentaires donnèrent alors une nouvelle forme à leur 
pensée, ainsi naquit l’humanité… 
 
Ce n'est que bien plus tard, quelques cent siècles après le 
cataclysme pré-humain que la vie allait de nouveau voir le 
jour. Sous les auspices d’Elémendia, la Lune Blanche, 
l'humanité allait prendre son essor. 
 
Déçus par les Skérènides, ils créèrent un peuple sans pouvoirs, 
dépendant de la nature et prêt à lui rendre hommage. Sous la 
puissance des Elémentaires, Andoria la lune bleue explosa et 
chacun de ses cristaux donna naissance à l’un de nos ancêtres. 
Nos aïeuls vivaient alors à l’état de barbares, mais deux êtres 
d’exception allaient bouleverser l’équilibre du monde.  
 
Venus de nulle part, Kaeyrin l’Apostat et Alicor l’Elu prirent 
en main le destin de l’humanité. Pendant que Kaeyrin ralliait à 
sa cause maléfique nombre de tribus barbares, Alicor 
commençait à poser les bases d’un royaume qui allait plus tard 
rayonner de mille feux. Nos Seigneurs Elémentaires n’avaient 
pas souhaité, dans leur infinie sagesse, nous donner la magie, 
Kaeyrin et Alicor l’apprirent pourtant à certains hommes…. 
 
"Au plus profond des âges, dans les 
temps anciens, enfouis dans la 
mémoire des peuples, les Dragons 
corrompus et le Sage Renégat 
apportèrent mort et désolation sur le 
royaume des hommes. Alors, par-delà 
le ciel vide, défiant les êtres 
enténébrés, jaillit la Lumière de 
l'Elu qui les repoussa aux confins du 
royaume des ténèbres. " 
 

 La Guerre Noire,  
Psaume XIV du chant d'Astria (non versifié). 

 
Kaeryn, fort d'une importante armée, s'attaqua aux tribus de 
l'Elu. Mais l'Apostat n'était pas seul, car à ses côtés se 
trouvaient les Seigneurs-Dragons pervertis que le Sage 
Renégat avait, grâce à un puissant sortilège, sortis de leur 
profond sommeil. Toutes les forces de Kaeryn quittèrent la 
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capitale du royaume que celui-ci avait bâti, et s'élancèrent à la 
conquête du Grand Royaume. L'affrontement fut terrible, une 
fois de plus l’Anordel venait se repaître. Ce fut la première 
bataille d'Eghen, et la lumière de l'Elu, aidé des tribus libres, 
vainquit les ténèbres tissées par Kaeryn. Les Seigneurs 
Dragons rejoignirent leur maître en Erkol et leurs partisans 
humains se plièrent aux justes lois du vainqueur. Un 
détachement envoyé par Alicor reçut l'ordre de raser la 
ténébreuse capitale et de bâtir plusieurs forteresses afin de 
contenir les assauts venus du sud. En effet, d'autres partisans 
de Kaeryn résidaient encore dans le sud. Une ère de lumière 
s'ouvrait, une ère de sagesse et de beauté : l'Ere de la Force.  
Ainsi s'achève le Temps des rêves... 
 

B. L'Ere de la Force 
 
"Aux Templiers de l'Elu, grâce était 
rendue. 
Se soustraire à la Lumière, nul ne 
pouvait. 
Car garants de la Justice, l'Empire 
les avait rendus, 
Et les êtres enténébrés, de mille 
morts souffraient." 
 

 L'Empire de la lumière,  
Extrait du Psaume XIX du Chant d'Astria. 

 
Cette période de calme et de prospérité, la plus longue qu'aient 
connue les Terres d'Astria, a duré un millénaire. Après la 
défaite de Kaeryn, l'Elu ordonna aux hommes de forger 
l'avenir. Pour cela ils devaient s'unir et bâtir de leurs mains un 
royaume fondé sur l'amour et la connaissance. Ainsi naquit le 
fabuleux Empire de la lumière. 
 
Erudition, sagesse et bonté furent 1es maîtres mots du règne 
d'Alicor. Le centre de ce rayonnement était Lafar, devenue la 
capitale de l'Empire après la victoire d'Eghen. Calme et 
splendeur irradiaient de cette ville où siégeaient l'Elu et les 
personnages mythiques qu'allaient devenir Salyana, Gaénor et 
Darlone. Car tous trois avaient reçu le don que l'on appelle 
I'Art Etrange. Ils administraient l'Empire aux côtés de l'Elu, 
chacun à sa manière et selon l'accord de tous car, sans le 
savoir, ils avaient été choisis pour remplacer l'Elu. 
 
Darlone, fin stratège et tacticien hors pair, et qui avait reçu le 
signe Mystique pour sa clairvoyance, allait devenir 1e premier 
Gouverneur de Lafar. 
 
Salyana, dont 1e courage et le sacrifice avait permis de 
transmettre les messages entre Darlone et Gaénor, et qui avait 
reçu pour cela le Signe Rune, allait fonder la Guilde des 
Ménestrels. 
 
Gaénor, le vaillant et puissant combattant qui mena la charge 
contre les partisans de Kaeryn et avait reçu en échange le 
Signe Lame, allait devenir le premier Commandeur des 
Templiers de l'Elu. Car les garants de cet ordre nouveau étaient 
les généreux et puissants Templiers de Lumière qui furent 
formés par Gaénor Elmoriel et qui avaient la charge de 
défendre le royaume par le divin pouvoir dont ils furent 
investis. 
 

C. L'Age de la Mort 
 
L'Empire de 1a Lumière avait connu mille ans de paix et de 
gloire. Il allait maintenant connaître dix siècles de mort et de 
souffrance. La lente extinction du feu qui 1'animait allait 
plonger l'humanité dans les affres d'une lutte sans merci. 
 
Alicor avait rassemblé les clans en un peuple pour combattre 
Kaeryn l'Apostat, mais  il lui restait à instruire ses hommes et à 
les organiser. C'est ce qu'il fit et cela lui prit plus de huit 
siècles. Dans le même temps Kaeryn et les Seigneurs-Dragons 
se préparaient pour la seconde grande bataille d' Eghen. Certes 
amoindris par la défaite, l'Apostat et ses sbires fomentaient 
leur revanche et usaient pour cela de toutes les perfidies et de 
tous leurs pouvoirs. 
 
Ainsi, près d'un demi-millénaire plus tard, alors que de 
génération en génération les hommes goûtaient à la paix et au 
bonheur, l'armée maléfique se lança prudemment dans une 
vaste manoeuvre de reconquête d’Astria. Les temps de 
malheur et de souffrance étaient prêts à fondre sur l'humanité. 
 
L'attaque se porta en premier lieu sur toutes les forteresses du 
Sud, dont les ruines allaient plus tard porter le nom de 
"Forteresses de l'Eternelle Nuit". La victoire fut rapide tant les 
forces et la préparation du plan étaient grandes. Très peu de 
survivants parvinrent à Eghen, et ce n'est que trop tard que 
Lafar fut avertie du danger. En effet, l'attaque suivante devait 
porter sur la capitale de l'Empire, Lafar la Grande. 
 
La défaite des Templiers de l'Elu fut le résultat d'une 
manoeuvre de diversion. En effet, afin de tester les forces de 
l'Elu et de dégarnir les forteresses du sud, Kaeryn avait envoyé 
une infime partie de ses troupes et un petit détachement de 
Seigneurs Dragons vers le nord. Leur mission était de mener 
de nombreuses incursions afin de donner l'illusion d'une 
attaque massive. 
 
La seconde attaque massive fut menée par le Maître des 
Seigneurs Dragons, Arfax, lieutenant de Kaeryn. C'est un triste 
passage de notre histoire car devant les murs de Lafar tomba le 
plus grand de tous les Templiers. De la main même d'Arfax 
mourut Gaénor Elmoriel après avoir courageusement tenu tête 
aux forces maléfiques de Kaeryn. Lafar tomba, ruines 
fumantes symboles de la Lumière déchue, mais l'Empire tint 
bon. Un terrible combat allait donc se poursuivre, on le baptisa 
"La Guerre Sans Fin". 
 
Durant dix siècles, une guerre sans merci opposa les hommes 
aux hommes, menés par Alicor et les Templiers d'un côté, et 
Kaeryn et les Seigneurs Dragons de l'autre. Un Templier du 
nom de Yorn prit la place de Gaénor et, suivi de ses disciples 
les fidèles Astrakann, d'Elcourt et Arkeld, il défendit 
vaillamment le Royaume déclinant. Les gestes de ces héros 
sont encore chantées par quelques bardes en souvenir de leur 
mémoire et des actes glorieux qu'ils accomplirent. 
 
Ce conflit commençait à ravager les Terres d'Astria, et aucune 
issue ne semblait se présenter. C'est alors que le jeune 
Astrakann, saigné par un amour déçu, trahit son Ordre et 
rejoignit le Mal. Aussitôt, l'équilibre précaire des forces en 
présence pencha en faveur du Noir Sorcier. Un à un les nobles 
et puissants Templiers succombèrent et furent ignoblement 
pourchassés et massacrés. Cet âge reste à jamais synonyme de 
bassesse et d'ignominie. 
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Alors, de nouveau, les Seigneurs Elémentaires se 
manifestèrent sur Astria. Ils déclenchèrent le Grand 
Cataclysme, réduisant à néant la civilisation décadente de 
l'Empire de la Lumière et repoussant les séides maléfiques, 
ainsi que les Seigneurs-Dragons, en Erkol, le royaume 
ténébreux. Les Elémentaires abandonnèrent l’humanité à sa 
destinée et avec eux disparu la cinquième et dernière lune, la 
Femme de la nuit.  
 
Alicor et Kaeryn, initiateurs de tous les maux de l'humanité, 
furent emprisonnés en la forêt d'Hylaria. Telle fut la justice des 
Elémentaires envers ceux qui s'attaquèrent à l'ordre qu'ils 
avaient créé. 
 
"Las de ces conflits incessants, les 
Elémentaires, 
Aux hommes et à leurs Guides, leur 
courroux crièrent. 
Contre eux, les forces de la création 
libérèrent. 
Le souffle de Féléna abattit 
l'orgueilleuse cité, 
La colère d'Argros ébranla la sombre 
Capitale, 
Les larmes de Schaffra submergèrent 
le fier Empire, 
Le feu de Krahal embrasa le Ténébreux 
Royaume." 
E'calindel (Le Cataclysme) 
 

 Extrait du psaume XXVII du Chant 
d'Astria. 

 
Ainsi s'acheva l'Age de la Mort. Voici la fin d'un Empire, 
d'une civilisation décadente, le retour à un âge barbare. Ici se 
perd une grande partie du savoir du passé. Ici commence le 
Millénaire du Chaos. 
 

D. Le Millénaire du Chaos 
 
Durant ce millénaire, les Terres d'Astria vont voir se former la 
majorité des contrées et cités qui les composent de nos jours.  
 
"Lorsque les Seigneurs 
Elémentaires déclenchèrent le 
grand Cataclysme, 
l'ordonnancement des terres 
fut bouleversé. De hautes 
cimes argentées s'élevèrent 
des plaines verdoyantes et 
fertiles, de vastes plateaux 
boisés furent engloutis par 
les eaux de la mer. La terre 
portait une immense cicatrice 
de laquelle émanaient de 
profondes ténèbres (...). 
Maintes décennies passèrent 
avant qu'aucun homme n'ose 
s'élancer à la conquête de ces 
nouveaux territoires. Les 
hommes régressèrent pour 

certains à l'état de barbares, alors 
que d'autres abandonnèrent les ruines 
du merveilleux Empire aux mains de 
ces mêmes barbares. Ceux qui 
partirent se regroupèrent et 
s'organisèrent en de nouveaux fiefs. 
Notre conseil joua un rôle en 
cela..." 
 

 Extrait du Livre de Ghenda.  
Fondatrice et Souveraine de Ghendès. 

 
Après le cataclysme, les hommes retrouvèrent leurs anciennes 
manières de sauvages et se réunirent en clans ou en tribus, se 
querellant constamment. Les plus désireux de restaurer la 
culture et la grandeur du temps jadis formèrent fiefs et 
provinces où le savoir et les traditions ne furent point balayés 
comme sur le reste du continent. Au sein de leur groupe se 
trouvaient quelques personnes influentes de l'ancien empire 
ayant survécu au cataclysme. Afin de ne pas troubler 
l'organisation de ces petits royaumes, elles décidèrent de 
former un conseil agissant dans l'ombre et dont la raison d'être 
était la reconstruction et la survie de la civilisation. Les 
membres de ce conseil étaient Ghenda, Nylsia, Arkeld, Eldar 
et Ennil. Les premières avaient été les disciples de Darlone, les 
deux suivants, des Templiers de l'Elu et le dernier était aux 
ordres de Salyana. Plus tard, ils furent rejoints par le Templier 
d'Elcourt devenu le Gardien du "Livre de la Vie", une relique 
sacrée. 
 
De manière discrète, mais efficace, ils mirent tout en oeuvre 
pour construire et fortifier les jeunes provinces et les aider à 
conserver et exploiter le riche patrimoine légué par l'Empire de 
Lumière. 
 
La cité-état de Ghendès fut fondée par Ghenda et d'Elcourt 
pour y conserver dans le secret la relique sacrée.  Le Templier 
Arkeld fonda lui ce qui allait devenir le Grand Duché de 
Kelden. Enfin, Ennil érigea les bases d'une confédération 
marchande qui allait devenir l'Empire d'Ennilis. 
 
Dans le même temps et indépendamment du Haut-Conseil, Sir 
Guy de Brad, plus connu sous le nom de Yorn, et Astrakann le 
Sinister fondèrent, l'un et l'autre, leur royaume. Ainsi, la lutte 

entre le bien et le mal allait-elle 
se poursuivre entre les Provinces 
Fédérées et le royaume 
d'Astrakann. Mais pour que le 
combat puisse reprendre, ces 
deux Templiers formèrent des 
Chevaliers à leur image. C'est 
ainsi que furent créées les deux 
écoles antagonistes : l'Ordre du 
Serpent d’Argent, du nom de 
l'ancienne Garde d'élite de l'Elu, 
et l’Ordre des Chevaliers Noirs. 
Cependant, ces chevaliers 
n'étaient que de pâles reflets de 
leur Maître Templier, leurs 
pouvoirs étant bien moindres. 

 
 
De leur côté, Eldar et Nylsia, 
passionnément amoureux l'un de 
l'autre, furent aveuglés par les 
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enchantements des princes démons et trahirent les autres 
membres du Haut-Conseil. Ennil, puis Arkeld furent 
lâchement assassinés par le couple maudit. Ghenda sut éviter 
leur piège et les emprisonna pour l'éternité en Ghendès. Les 
démons revinrent massacrer Ghenda et sa famille. Seul le 
Templier d'Elcourt, protégeant le Livre de la Vie, put s'enfuir, 
pourchassé par les séides du mal. Nul ne sut ce qu'il advint de 
lui. 
 
C'est donc en cette triste année 500 du Millénaire du Chaos 
que le Haut-Conseil disparut pour toujours. L'espoir d'un jour 
meilleur avait quitté le cœur des hommes. 
 
Voyant que le dernier rempart contre la guerre totale avait 
cédé, les deux ennemis héréditaires, Yorn et Astrakann, 
étendirent rapidement le conflit à l'ensemble des contrées 
d'Astria, jusqu'alors d'une neutralité relative. Et seul Ennilis, 
pour des raisons commerciales, ainsi que Sutol et Kerlaz dont 
l'origine remonterait à l'avant-cataclysme, ne prirent pas part 
ouvertement au vaste conflit. Cela n'empêcha pas les hommes 
de s'étriper, et ce malgré leur prétendu degré de civilisation. 
Tant de souffrance et de mort répandues sur le Grand 
Royaume ne laissèrent pas les Seigneurs Elémentaires 
indifférents. 
 
C'est durant le deuxième siècle du Millénaire du Chaos 
qu'apparurent des hommes étranges se disant porteurs de la 
divine Parole. Se présentant comme "Priester", ils prétendaient 
avoir reçu le Don de guérir les maux et de pourvoir au bien-
être de l'âme humaine. Force était à tous de reconnaître qu'ils 
étaient dotés de mystérieux pouvoirs et que leur art de la 
guérison était sans égal. En ces temps de malheur, où l'homme 
n'attendait plus rien de la vie, les Priesters prophétisèrent la fin 
du monde, la fin d'un monde, celui de la violence dans lequel 
ils vivaient. Partout où ils portèrent ces paroles, le cœur des 
hommes gonflait d'espoir, l'espoir d'un avenir meilleur. Et la 
foi en les Seigneurs Elémentaires, perdue il y a longtemps, 
était ravivée par les prêches de ces hommes bienveillants. La 
fin était proche et tous attendaient avec ferveur la transition 
qu'annonçaient les Priesters. 
 
"Quand la Femme de la Nuit de sa 
blanche clarté, la forêt sans nom 
baignera, 
Quand les frontières infinies au-
dessus du Grand Royaume s'ouvriront, 
Quand tous devront prendre l'ultime 
décision, 
Alors seulement une Ere nouvelle 
s'ouvrira sur les Terres d'Astria. 
Et dans les limbes de la Nuit 
Eternelle le précipitera,  
Ou bien au rang des quatre fils 
l’élèvera." 
 

 E'lorindel (La Prophétie) Extrait du 
Psaume XXXIX du Chant d'Astria. 

 
Le moment tant attendu arrivait. Tous savaient qu'un 
événement d'une ampleur extraordinaire allait survenir, en bien 
ou en mal. Et le nom oublié revint à la mémoire des hommes : 
«  Hylaria ». Tous se mirent à le chanter, car l'espoir d'une vie 
meilleur les guidait. 
 

E. Le Nouvel Age 
 
En effet, à travers la brume grise et froide, le signe était 
apparu. L'astre immaculé, la Femme de la Nuit, irradiait de 
nouveau la voûte céleste. C'est en la forêt d'Hylaria que se 
trouvait la réponse tant convoitée. 
 
Plus que jamais, en cet instant divin, au plus profond des âmes, 
croissait le sentiment d'une fin ultime ou d'une ère nouvelle. Il 
devenait maintenant évident que l'avenir du Grand Royaume 
allait se décider là-bas. Alors, des quatre coins du monde, des 
hommes et des femmes décidèrent d'en être les acteurs et 
rejoignirent la longue procession se dirigeant vers Hylaria. 
 
Mais quelle ne fut pas leur surprise quand, au détour d'un 
chemin, ils découvrirent Kaeryn l'Apostat invoquant sa horde 
maléfique au cœur de la forêt sacrée. Alicor, que les érudits 
savaient prisonnier dans cette forêt, avait été capturé par 
Sédroxt et le Clan Kélurien. 
 
C'est alors que les disciples d'Argros révélèrent aux hommes 
que cela constituait l'une des épreuves qu'imposaient les 
Seigneurs Elémentaires par le biais des deux Gardiens de la 
Forêt. L'Ordre du Serpent d’Argent et les Priesters menèrent 
les hommes qu'une alliance avait unis, et ensemble, délivrèrent 
l'Elu des griffes du Mal. Et bien que, de nouveau, les hommes 
soient en désaccord sur de nombreux points, les ténébreux 
agissements du Noir Sorcier furent contrés. Le seuil donnant 
sur l'Erkol avait été refermé avant l'imminente arrivée du 
Seigneur Dragon Arfax. Les légions infernales furent 
momentanément repoussées et les hommes se tournèrent vers 
les Gardiens afin de poursuivre les épreuves divines. Le druide 
Olibordius et les Priesters durent essayer de convaincre les 
hommes que la véritable foi devait se porter sur la nature et 
non sur la force et la haine. 
 
Laborieuse fut leur quête, mais ils parvinrent à prouver aux 
représentants des Elémentaires que les hommes étaient dignes 
de la confiance divine. Quatre reliques furent découvertes lors 
de ces épreuves : la Larme de Schaffra, le Creuset de Krahal, 
la Perle de Féléna et la Terre d'Argros. La découverte et la 
restitution de ces reliques avaient achevé de convaincre les 
Gardiens de la bonne foi des hommes. 
 
Alors une assemblée eut lieu à la croisée des chemins et tous 
les «  êtres surnaturels » présents en Hylaria furent bannis du 
grand royaume. Car selon les Elémentaires, ils avaient depuis 
trop longtemps injustement présidé à la destinée des hommes. 
Ainsi Alicor, Kaeryn, Yorn et Astrakann furent-ils exilés à 
jamais…. 
 
Lors de ce grand concile, les délégations présentes, c'est-à-dire 
toutes  à l'exception de Sutol, exprimèrent le souhait de s'unir 
et d'accomplir de grandes tâches sous la bénédiction des 
Quatre-qui-ne-font-Qu’un. L'Empire d'Astria, qui plus tard 
allait devenir l'Union, était né.  
 
Une seule nation refusa le traité d'unité que proposaient les 
autres délégations : le Royaume d'Astrakann le Sinister et son 
représentant d'alors, le Duc Kélharis d'Elrock. Leur refus alla 
même plus loin, puisqu'ils attaquèrent par traîtrise les membres 
de l'assemblée. Mais pour sceller cet accord, les Elémentaires 
décidèrent de faire un exemple de ce royaume renégat. Ils 
jetèrent cette délégation hors d'Hylaria et prédirent son 
prochain déclin. 
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Tels furent les événements qui se déroulèrent en la Forêt sans 
Nom, et les hommes soulagés s'en retournèrent vers le monde. 
Ce monde qui venait de sortir d'une ère de ténèbres et qui 
cheminerait à présent vers un Nouvel Age… 
 
Vous trouverez les récits détaillés du nouvel âge dans les 
bibliothèques de la Ménestrandie ou auprès des érudits. 
N’hésitez pas à vous enrichir de ce savoir. Nous n’en 
couvrirons ici que les grandes lignes tant il est fourni en 
évènements et en gestes.   
 
En l’an 2 furent redécouvertes des ruines de Lanfar. Darlone, 
l’archimage issu de l’ère de la force, y fut retrouvé et fut élu 
Régent des terres d'Astria. Le royaume d'Astrakann s'effondra 
comme il fut prédit et le grand duché de Kelden en prit le 
contrôle. Lanfar devait devenir le centre d’un grand empire, 
celui de l’Union des contrées d’Astria. 
 
L’année suivante, Darlone disparu subitement. Le mage 
Avendell devient Régent. Un mystérieux chant magique 
ravagea Astria. Dans la chaîne des Kirsilis, les barbares 
s'agitaient et la menace grondait. 
 
En l’An 4 : Darlone réapparu aussi soudainement qu’il avait 
disparu. Il retira la gestion du royaume d'Astrakann (devenu 
Marche de l'est) à Kelden. Des 
états généraux sur le devenir 
des Marches se tinrent en la 
forteresse d'Arthebrice, durant 
lesquelles mourut Kelharis 
d'Elrock, l’ancien bras droit 
d’Astrakann. Pour la première 
fois, le peuple Skérènide fit 
son apparition. Nul ne sait 
pour quelles raisons. Darlone 
quitta la régence et la confia à 
Stephen Elmoriel. Personne 
n’y vit au départ un mauvais 
présage et pourtant… 
 
En l’an 5 : guerre écarlate la 
guerre éclatât. L’ennemi était 
les Skérènides, cette invasion 
fut appelée la guerre écarlate 
en raison de la lune rouge que 
les Skérènides portent sur le 
front. Il n’y eu pas de 
déclaration. Les Skérènides 
passèrent par les Marches de 
l’Est qui se déclarèrent 
neutres. Inutile de dire que 
cela provoqua de vives 
réactions. Lanfar fut encerclée 
alors que Ghendès résistait 
vaillamment. Les deux cités 
tombèrent, Lanfar fut entièrement détruite. Ses habitants 
lâchement assassinés par le traitre Kevlos de Fjarod. Le front 
s’était stabilisé autour d’Hylaria mais une vaste percée 
Skérènide menaça Kerlaz.. Une trêve fut conclue en Ghendès 
et soulagea un moment les populations humaines. En l’an 6, 
Stephen Elmoriel fut élu Régent et au grand somment de 
Ghendès, la paix fut établie entre les contrées de l’Union et les 
Skérènides.  

 
Cette paix dura jusqu’à l’an 14 où la mort de l’Archiduc Erwin 
Uther provoqua une véritable guerre civile en Kelden. L’effet 
ne se limita pas uniquement à Kelden. Les troupes du grand 

Duché stationnées dans les Kersilis furent rappelées en hâte. 
Cela eut pour conséquence de libérer la place aux tribus 
barbares du nord. Ennilis fut attaqué et l’Ost astrien mobilisé 
pour sa défense.  
 
C’est l’année suivante que la situation se stabilisa en Kelden 
par la victoire du baron de Sainterre. Il devint Archiduc sous le 
nom d’Aelrich 1er. Il semble également que ce soit cette année 
que des troubles apparurent dans le flux magique. Par ailleurs, 
des pillards venus d’on ne sait où accostèrent sur les côtes des 
Provinces Fédérées et firent leurs basses besognes. 
 
C’est en l’an 16 qu’apparurent des femmes toutes vêtues de 
noir et de voiles. Ces femmes étranges étaient les servantes de 
l’Anordel, la mort. D’abord craintes, elles commencèrent à 
gagner leur place dans la société astrienne, Souvent sous le 
regard perplexe et suspicieux des priesters. 
En l’an 20 la guerre prit fin en Ennilis. Les barbares furent 
matés par la force. Ennilis lorgnea sur leur terre. La fratrie de 
l’Arcane se mit à siéger au Sénat (Ratwaage), où elle obtint un 
rôle consultatif. 
 
Alors que le grand Royaume connaissait une période de paix, 
un nouvel ennemi se fit clairement identifier : les Jadiens. Ces 
habitants venaient d’un archipel d’îles situé à l’ouest des 

Provinces Fédérées. Alors qu’aucun marin astrien 
n’avait jamais réussi à passer les écueils pour rejoindre 
l’île de Jade, les Jadiens arrivèrent eux avec une flotte. 
En l’an 60 eut lieu une grande bataille navale 
Malheureusement, c’est la défaites des armées et de la 
flotte astriennes face aux Jadiens dans la province de 
Kenhonia.  
 
En 63, sous la pression Ennilienne, débuta la 
colonisation des chaînes de montagnes d'Atalanie et 
des Kirsilis par les troupes de Kelden et Ennilis. Elle 
dura plusieurs années. En 65, devant les menaces de 
batailles entre les troupes du grand Duché et celle des 
Marches de l’Est dans les Kersilis, une loi fut 
promulguée par le Sénat. C’est la loi dite de "zones 
franches" qui dit que tout acte de guerre se déroulant 
en dehors des frontières de l’Union et entre ses 
membres ne peut avoir de répercutions au sein du 
grand Royaume 
C’est en 65 et 66 que les enfants des Quatre-qui-ne-
font-Qu’un affrontèrent leur destin. C’est la fin d’une 
époque, même si le nouvel âge se prolongea. Une 
tragédie d’une envergure qui égalisa en horreur celles 
des temps anciens.  
Elle se terminera par un cruel hiver qui achèvera 
d’emporter les plus fragiles et les plus affamés.  
 
An 67, le 67ème jour de Shafrore, par une claire 
journée de printemps... En la cité de Parn les 
représentants des contrées d’Astria se présentèrent au 

Ratwaage. Une nouvelle page devait se tourner pour le grand 
royaume. Un nouveau régent fut élu. Nombreux furent ceux à 
s’inquiéter de l’influence grandissante des Marches de l’Est. 
Un autre problème et pas des moindres fut la présence des 
premiers nés. Démons, Dragons et Skérénides pouvaient 
librement circuler. Nos Seigneurs Elémentaires semblaient 
alors trop faibles pour les contenir alors que l’Anordel était 
menacée dans son essence même par les millions d’âmes 
libérées d’un coup par la Mesnil Toria. Cette journée fit naitre 
des grands espoirs. Nombreux étaient ceux qui allaient être 
déçus. 
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C’est au 12ème jour de Krahalore de l’an 67 du nouvel âge que 
fut réunit le conseil des peuples en la forteresse d’Eghen. A la 
grande surprise des villageois locaux, des personnalitées les 
plus puissantes se regroupèrent pour parler d’avenir mais 
surtout de répartition de territoires. Chacun voulait se tailler la 
part du lion. Le spectre de la guerre se profilait déjà à 
l’horizon. Pour les premiers nés, les Andoriens n’étaient que 
des enfants indisciplinés au mieux sans intérêt, au pire destinés 
à les servir. Un autre peuple réclamait aussi sa part de 
territoire : les Jadiens. Les Andoriens découvrirent avec 
stupeur que leur nouveau régent n’était autre qu’un démon 
incarné ! Laurine Kyros fut désignée pour le remplacer et les 
chevaliers gardes restaurés dans leurs fonctions. De nouvelles 
frontières se dessinèrent… 
 
Au 87ème jour d’Argrore de l’an 67, une délégation d’Elus 
répondirent à l’appel des Quatre Fils. Un nouveau shisme 
semblait les menacer et l’Harmonie des Quatre devait être 
restaurée. C’est dans une étrange cité au delà des terres connus 
que la rencontre eu lieu entre le peuple Astrien et le peuple des 
Avatars. Ce qui c’est passé là bas le fût sous le seaux du 
mystère. Très peu d’informations furent divulguées. On sait 
toutefois que les Quatre se sont incanés pour s’adresser à leurs 
enfants. Ils renvoyèrent les premiers nés dans leurs songes, en 
Erkol et par delà les monts d’acier. A l’exception de trois 
représentants de chacune des anciennes races. Ceux-ci 
devaient alors prouver aux Quatre qu’ils étaient prêts et que 
l’éxil de leurs peuples pouvait prendre fin. Les neuf furent 
placés sous la protection des Quatre fils. L’Harmonie et 
l’Unité des Quatre était restaurée. L’apparition d’une nouvelle 
source de magie fut évoquée : la magie du néant. 
 
C’est en l’an 68 du nouvel âge que la situation allait basculer 
dans la cité d’Erlak. En premier lieu, les mercenaires voulurent 
remettre en cause le système de gouvernance de la cité. 
L’égémonie du conseil des cinq arrivait à son terme. Dans un 
même temps, deux personnages se livrèrent à un curieux 
exercice, celui de recruter des compagnies de mercenaires. 
L’une était la représentante de l’Union, l’autre celle des 
Marches de l’Est. Rapidement, il devint évident que le spectre 
de la guerre allait prendre forme. Pour enfoncer le clou, le 
nouveau conseil de la cite estima que ses obligations envers 
l’Union étaient terminées et annonça qu’elle quittait le grand 
royaume. La cité se vida… 
 
Le mois suivant, le Roi Nérian de Kerentamor réuni 
l’ensemble de la noblesse Manitréenes sans doute dans le but 
de préparer sa nouvelle campagne. Plusieurs évènements 
eurent alors lieu. Son épouse se révéla être un mage adepte du 
néant. Il fallut refermer une brèche et repousser ces forces 
obcures. Le roi Nérian trouva la mort et il se murmure que 
Astrakann lui-même serait revenu pour désigner son 
succésseur. Sans surprise, Xegan Riduen alors templier et 
grand maître de l’ordre noir devint le nouveau roi de l’Empire. 
 
Pendant ce temps, à l’ouest, les représentants du conseil 
restreint des Provinces Fédérées cherchait une solution à 
l’exode Jadienne. La cohabitation avec avec ce peuple de 
boucaniers esclavagistes pouvant difficilement bien se passer. 
A l’initiative d’Uren d’Ortheval, une expédition fut montée 
pour se rendre sur une petite île proche de l’ile de Jade qui 
avait résistée aux pouvoirs de destruction de l’Anordel. On ne 
sait pas grand-chose de ce qui c’est passé là bas mais 
l’Anordel fut contrainte d’abandonner les îles des Jades et par 
la grâce de nos Seigneurs Elémentaire, la vie y fut restaurée. 
Massivement, les Jadiens reprirent le chemin de leurs îles. Plus 
de la moitié de leur peuple avait périt depuis qu’en ce début de 

l’an 69 les premiers navires avaient touchés les côtes. 
L’Anordel leur avait fait payer cher leurs origines. 
 
Pendant l’année 69, la guerre entre les Marches de l’Est et 
l’Union gagne en puissance. Au 56ème jour de Shaffrore débute 
la première grande bataille, celle de Siralia. Les forces placées 
en première lignes s’affrontent du matin au couché par cette 
journée brumeuse. Les morts se comptent par milliers. D’un 
côté comme de l’autre, c’est une victoire. Il y a pourtant des 
perdants : les mercenaires. Dans leur folie, ils se sont entretués 
brisant à jamais tout ce qui faisait leur identité.  
 
Au 61ème jour de Shaffrore, Erlak tombe aux mains des armées 
des Marches de l’Est. Les mercenaires sont désarmés, les 
compagnies dissoutes, les banières détruites.  
 

 D'après l'étude du Grimoire d'Aelkeyrd 
par Réginald de Belforest et Nikodème 

d'Esterre 
 

F. Chronologie Générale 
 
Notons qu'il n'existe pas de chronologie précise pour le temps 
des rêves. Ce qui est normal car après tout cette période est 
plus une vaste légende qu'une partie historique. Elle est de plus 
censée se dérouler sur plusieurs millions d'années. Il convient 
également de noter que l'Ere de la force et L’Age de la mort 
sont des périodes où la réalité côtoie le mythe. Enfin on sait à 
présent que la pratique de la Magie pure accroît plus que 
considérablement la longévité de certains êtres.  
 
J'ai choisi de vous présenter ici uniquement les dates les plus 
importantes ou les seules réellement connues (notamment pour 
le sombre et trouble Age de la Mort). 

a. Le Temps des Rêves 

 Formation de la planète, apparition de la faune et de la 
flore. 

 Apparition des Skérènides. 
 Apparition des Démons et des Dragons. 
 "Malédiction des Elémentaires". 
 Disparition mystérieuse des Aînés des trois peuples. 
 Formation de l'actuel continent des "Terres d'Astria". 
 "Apparition sur la terre d'Alicor et de Kaeryn". 
 Apparition des Hommes. 
 Alicor et Kaeryn rassemblent des tribus humaines. 
 Réveil des Dragons pervertis. 
 Construction de la mystérieuse capitale de Kaeryn. 
 Victoire d'Alicor à la bataille d'Eghen. 

b. L'Ere de la Force 

 AN 1 : Avènement d'Alicor comme empereur de la 
lumière. 

 Construction de Lafar. 
 AN 2 : Formation par Gaénor de l’Ordre des templiers de 

Kelden. 
 AN 3 : Le Haut-Mage Darlone devient gouverneur de 

Lafar. 
 AN 4 : Salyana crée une confrérie de messagers. 
 AN 10 : Gaénor et Salyana se jurent devant l'élu fidélité et 

amour éternel. 
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 AN 25 : Alina, Ghenda et Nylsia deviennent les élèves de 
Darlone. 

 AN 50 : Yorn devient le chef de la garde personnelle de 
l'élu dite du "Serpent d’Argent" et Alina en devient la 
"Princesse". 

 AN 150 : Yorn commence la formation d'un jeune templier 
du nom d'Astrakann. 

 AN 800 : Début des premières incursions démoniaques 
 AN 900 : Devant ces incursions démoniaques une barrière 

de fortifications est élevée, les Forteresses de la Nuit 
Eternelle. 

c. L'Age de la Mort 

 AN 1 : Attaque général de Kaeryn. Mort héroïque de 
Gaénor devant les portes de Lafar. Début "des guerres sans 
fin" (An 1 à An 1000 !) 

 AN 2 : Salyana crée une cité versée vers l'Art, Kerlaz ; 
pour abriter sa confrérie devenue Guilde des Ménestrels. 

 AN 500 : Trahison d'Astrakann qui rejoint les démons - 
Chute de la forteresse de Pagorn. 

 AN 900 : Grande victoire de Kaeryn à la seconde bataille 
d’Eghen. 

 

d. Le Millénaire du Chaos  

 AN 1 : Grand cataclysme. 
 AN 70 : Formation du Haut-Conseil. 
 AN 100 : Le templier d'Elcourt rejoint le Haut-Conseil. 
 AN 370-400 : Construction de Ghendès. 
 AN 400 : Formation des bases d'Ennilis et de Kelden. 
 AN 450 : Création des Provinces Fédérées et de l’Ordre du 

Serpent d’Argent par Yorn. Fondation du Royaume du 
Sinister et de l'Ordre Noire par Astrakan. 

 AN 500 : Assassinat des membres du Haut-Conseil. 
 AN 501 : Généralisation du conflit Yorn/Astrakan 
 AN 920 : Début de la vaste et inutile campagne de Gryme. 
 AN 937 : Fondation et expansion de la cité d'Erlak. 

e. Le Nouvel Age 

 AN 1 : Evénements d'Hylaria. 
 AN 2 : Redécouverte des Ruines de Lafar. Darlone élu 

Régent des Terres d'Astria. Le royaume d'Astrakan 
s'effondre, le Grand duché de Kelden en prend le contrôle. 

 AN 3 : Disparition de Darlone, le mage Avendrell devient 
Régent. Un mystérieux chant magique ravage Astria. Dans 
la chaîne des Kirsilis, les Barbares s'agitent. 

 AN 4 : Darlone réapparaît et retire la gestion du royaume 
d'Astrakan devenu Marches de l’Est à Kelden. Des états 
généraux sur le devenir des Marches se tiennent en la 
forteresse d'Arthebrice qui voit la mort du Duc Kélharis 
d'Elrock. Première réapparition du peuple Skérènide. 
Darlone quitte la régence et la confie à Stephen Elmoriel. 

 AN 5 : Guerre écarlate entre les hommes et les Skérènides: 
o 4 Schafrore : Début de l'invasion Skérènide sans 

déclaration de guerre préalable. 
o 10 Schafrore : Les Marches de l’Est annoncent leur 

neutralité. 
o 15 Schafrore: Lafar est encerclée. 
o 20 Schafrore: Début du siège de Ghendès. 
o 40 Schafrore: Chute de Ghendès 
o 80 Schafrore: L’Ordre du Serpent d’Argent 

commence la lutte pour défendre Hylaria. 
o 1 Kraalore: Le front se stabilise. 

o 20 Kraalore : vaste percée Skérènide, Kerlaz est 
menacée. 

o 5 Félénore : Une trêve générale est conclue en 
Ghendès 

 AN 6 : Grand sommet de Ghendès, paix avec les 
Skérènides. Stephen Elmoriel est élu légalement Régent.  

 AN 11 : Réélection triomphale de Stephen Elmoriel. 
 AN 14 : Mort de l'Archiduc de Kelden Erwin Ulher, guerre 

civile dans le duché. Les barbares profitent du départ des 
troupes de Kelden d'Ennilis pour attaquer en masse. l’Ost 
est rassemblé et part défendre les frontières d'Ennilis. 

 An 15 : Guerre de succéssion en Kelden qui voit la victoire 
du baron de Sainterre. Il devient le nouvel Archiduc sous 
le nom d'Aelrich 1er. Incidents majeurs affectant les 
magiciens et première apparition des Jadiens. 

 An 16 : Apparition et essor du culte de l'Anordel. 
 An 20 : fin de la révolte barbare. La fratrie de l'arcane 

siège au sénat. 
 An 60 : Défaites des armées et de la flotte Astrienne face 

aux jadiens dans la province de Kenhonia. 
 An 63 : début de la colonisation des chaines de montagne 

d'Atalanie et des Kirsilis par les troupes de Kelden et 
Ennilis. 

 An 65 : Premières escarmouches dans les nouvelles 
colonies avec les troupes des Marches de l’Est. 
Promulgation par le sénat de la loi dite de "zones 
franches". 

 An 66 : Guerre de la Mesnil Toria. 
 An 67 : 67ème jour de Shaffrore, Réunion du Ratwaage à 

Parn. Nomination d’un nouveau régent, Ulron d'Ortolane. 
Apparition d’une princesse démon et d’un prince dragon. 

 An 67 : 70ème jour de Shaffrore : prise de la cité Parn par 
les démons. Transfère de l’administration centrale à 
Averok.  

 An 67 : 89ème jour de Shaffrore : Mort du régent Ulron 
d’Ortolane. 

 An 67 : 12ème jour de Krahalore : Concile des peuples à la 
forterres d’Eghen. Laurine Kyros devient régente du grand 
royaume.  

 An 67 : 77ème jour d'Argrore : Regroupement dans la plaine 
de Valorian.  

 An 67 : 87ème jour d’Argrore : la puissance et l’unité des 
quatre est restaurée. Les premiers nés subissent de 
nouveaux la malédiction élémentaire et disparraissent de la 
surface d’Astria. Les Andoriens sont renvoyés dans leurs 
frontières. 

 An 68 : 63ème jour de Shaffrore. L’unité d’Erlak éclate. Les 
mercenaires quittent la ville pour partir à la guerre. Erlak 
quitte l’Union qui lui déclare alors la guerre. 

 An 68 : 23ème jour de Krahalore. Le Roi Nérian convoque 
la noblesse des Marches. Il meurt, Xegan Riduen lui 
succède. La guerre fait rage. 

 An 68 : 7ème jour d’Argrore, une expédition d’Andorien et 
de Jadiens vogue vers les îles de Jades. L’Anordel se retire 
laissant derrière elle cendres et poussière. La vie sur Jade 
est restaurée par les Quatre fils. 

 An 69 : les Jadiens retournent massivement sur leurs îles. 
 An 69 : 56 de Shaffrore, bataille de Siralia. 
 An 69 : 61 de Shafrore, Erlak tombe aux mains des 

Manitréens. 
 An 69 : 78ème jour de Krahalore, une nouvelle page pour 

Erlak ? 
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 D'après le tome II de la Grande Histoire 
des Peuples par Reginald de Belforest et 

Nikodème d'Esterre 
 
 

 
De ce qui suivit le fléau de la grande épreuve… 
 
Pour bien comprendre les raisons de ce qui suivit la grande 
épreuve, il faut remonter aux origines et immanquablement 
arriver sur la Mesnil Toria. De la volonté de la mère fût créé le 
monde. Elle confia cette tâche à ses quatre fils façonnés de sa 
main : feu, terre, eau et air. Ainsi fût forgé Astria et toutes les 
terres issues de la création.  
 
Antéa investit alors de sa force certaines créatures qui étaient 
issues de sa pensée et en harmonie avec elle-même. Pour 
honorer le principe d’équilibre qui régit toutes choses, elle 
libéra sur l’œuvre grouillante de vie une nouvelle volonté, 
l’Anordel.  
 
Antéa était fière de l’œuvre de ses fils et elle décida de leur 
donner une récompense. Les Elémentaires lorgnaient avec 
envie sur le monde que le souffle de la mère avait animé et lui 
demandèrent la force et l’énergie de créer un peuple à leur 
image, issu d’eux-mêmes, et de lui donner un royaume sur 
lequel ce peuple pourrait vivre et prospérer.  
 
Antéa fit ce don aux Quatre, mais elle y imposa une 
contrainte : ils ne devaient pas sortir du royaume qui avait été 
tracé pour eux. Les quatre acceptèrent sous une unique 
condition : leurs enfants ne seraient jamais soumis aux 
pouvoirs de l’Anordel. Et il en fut ainsi.  
Des êtres immortels s’incarnèrent donc sous la volonté des 
Quatre avec la bénédiction d’Antéa. Quatre volontés pour 
quatre peuples… Ils prirent pour nom Solar pour celui forgé 
dans les flammes de Krahal, Terrion pour ceux né de la main 
d’Argros, Odiens pour ceux issus de l’eau chantante de Shaffra 
et Sylvian pour ceux modelés du souffle de Féléna, mais tous 
ne devait former qu’un seul peuple, celui des Avatars. 
 
Le royaume des avatars a pour nom Krarshafel. Il est appelé 
également le grand royaume ou l’uni. Il est divisé en cinq 
parties appelées les royaumes intérieurs. Quatre d’entre elles 
sont des royaumes, chacun abritant l’un des quatre peuples. La 
partie centrale appartient aux quatre peuples. Elle porte 
plusieurs noms comme le sanctuaire, le cœur, ou encore le plus 
usuel, Krarshafel l’uni. C’est le plus petit des cinq mais il joue 
un rôle stratégique, il est l’incarnation de l’équilibre des quatre 
et abrite la puissance mêlée des élémentaire.  
 
De son côté, l’Anordel reçut des terres pour en faire son 
royaume et faire ce que la volonté de la mère lui commandait, 
prendre des vies et maintenir un équilibre. Elle lui donna pour 
nom Anordel et le peupla de créatures à son image, douées de 
non-vie.  
 
Des milliers d’années passèrent alors que dans le ciel Astrien 
brillaient cinq lunes… Les Elémentaire en vinrent à regarder le 
royaume de la mère qui était voisin du leur et pourtant 
inaccessible à leurs enfants. Ne pouvant pas comprendre sa 
pensée, ils le regardaient en songeant qu’il y manquait quelque 
chose. Il n’était pas à leur goût… Tous les quatre savaient que 
la mère serait furieuse si d’aventure ils venaient intervenir 
dans son œuvre à elle. Pourtant, comme des enfants capricieux, 
ils décidèrent de s’unir et de faire la chose qu’ils faisaient le 

mieux : créer la vie. Ils libérèrent l’énergie de la lune Ské en la 
faisant exploser et donnèrent vie à un peuple sage, respectant 
l’équilibre : les Skérènides.  
 
Krahal et Argros leurs apportèrent beaucoup mais ils furent 
déçus parce que les Skérènides étaient trop proches de 
l’équilibre pour qu’aucun des Quatre ne puisse se reconnaître 
en eux. Ils décidèrent alors de créer une autre race qui leur 
ressemblerait d’avantage et brisèrent Daemos pour donner vie 
aux Démons. Shaffra et Féléna jaloux de ce qu’avaient fait 
leurs frères firent éclater Cyrialis et de leurs forces mêlées 
créèrent les dragons.  
 
La vie de ce peuple est très largement commentée dans les 
chroniques d’Astria et il serait trop long de l’évoquer ici. Le 
peuple des avatars était isolé de ce qui devint Astria et nul n’en 
connaissait son existence. 
Les siècles de guerre menés par les enfants des Quatre leur 
firent prendre conscience qu’ils étaient en train de ravager 
l’œuvre de la mère… Ils déchaînèrent leur pouvoir et les 
peuples qu’ils avaient créés furent punis à travers la 
malédiction élémentaire.  
 
Les Quatre firent exploser Andoria la lune bleue pour créer un 
nouveau peuple leur ressemblant mais dénué de pouvoir. Il ne 
restait plus dans le ciel que la lune pâle, Elémendia.  
 
Mais il était déjà trop tard.  
 
La réponse de la mère était à la hauteur de sa colère et elle 
portait un nom : Mesnil Toria. Ainsi fût déchaînée ce qui 
devint la grande épreuve. Il ne devait pas y avoir de salut pour 
ces enfants indisciplinés, pourtant la mère s’incarna pour la 
première fois dans les terres d’Astria, écouta et compris. De sa 
volonté une chance fût offerte, infime espoir reposant sur une 
poignée. L’Ordre de la Rose fût créé et par le pouvoir suprême 
de la mère investi de sa seule et unique mission : lui montrer à 
elle que l’œuvre des quatre fils devait perdurer.  
 
La lutte entre les quatre Elémentaire, l’Anordel et la Mesnil 
Toria était vaine. L’Anordel fut la première à tomber. Non pas 
qu’elle fût moins puissante, mais corrompre son pouvoir était 
idéal pour finir ce qui devait être fait.  
 
Les Elémentaires firent ce pour quoi la mère les avait créés, ils 
défendirent la vie mettant toutes leurs forces dans la bataille. 
Tous les peuples Astriens furent mobilisé et les Elémentaires 
allèrent jusqu’à puiser dans leur propre essence pour défendre 
leur création. 
 
Puis l’Ordre de la Rose en la cité Erlak, alors de la flamme de 
la vie Elémentaire était sur le point de s’éteindre, donnèrent ce 
qu’il y avait de meilleurs en eux. La rose fût coupée. Elle 
tomba sur le sol et ses pétales de velours se mélangèrent au 
sang versé par les peuples. La Mesnil Toria se retira laissant 
derrière elle des millions de morts et libérant leurs âmes 
qu’elle avait prises en son pouvoir. 
 
Ces âmes retournèrent dans le cycle et allèrent là où était leur 
place, en Anordel. Leur nombre était si énorme qu’il n’y avait 
plus d’équilibre entre la vie et la mort. Les plateaux de la 
balance des âmes étaient totalement déséquilibrés. Il y avait 
tant et tant d’âmes que l’Anordel elle-même ne pouvaient plus 
les contenir. L’Anordel, maîtresse de la mort se faisait dévorer 
par les âmes qu’elle aurait dû contrôler.  
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De leur côté, les Elémentaire craignant que la présence des 
premiers nés ne soit source de conflit, ils les renvoyèrent d’où 
ils venaient. Mais l’équilibre élémentaire, l’harmonie était 
brisée, déjà dans un royaume lointain, leurs enfants 
s’affrontaient dans une guerre sanglante et sans merci. Les 
Quatre n’étaient plus unis mais bien plus grave encore, ils 
étaient à l’agonie.  
 
Sur Astria la vie repris son court tumultueux. A Parn, cœur de 
l’administration du grand royaume fut organisé le Ratwaage 
qui devait apporter des solutions à la misère et à la souffrance 
apportées par la guerre.  
Les seules réponses tangibles qui furent apportés furent 
l’ouverture de deux portails vers l’Erkol par la princesse 
démon du clan Zemlir et la récupération de l’orbre draconique, 
ultime éclat de Cyrialis, par un prince dragon nommé Valarnis.  
 
Les Andoriens de leur côté furent dupés par les démons et 
mirent à la tête du grand royaume un homme dont un démon 
avait pris possession.  
 
L’Anordel hurlait dans le silence de son royaume et appelait 
les seules qui pouvaient lui venir en aide : ses servantes. Pour 
limiter ses souffrances, elle déversa une partie des âmes qui la 
tourmentaient sur le seul endroit où elle pouvait faire un 
carnage sans risquer de recevoir de nouvelles âmes : sur l’île 
de Jade. Les âmes libérées ne trouvèrent toutefois pas grand-
chose pour se divertir car la flotte Jadienne, le plus grand 
rassemblement en nombre de navire jamais vu sur la mer de 
Xemen était à quelques miles des plages des Provinces 
Fédérées. Les derniers jadiens prirent la fuite comme ils purent 
et toute forme de vie quitta rapidement l’île, poursuivis par des 
esprits assoiffés de leur vie. 
 
A Parn, les prêtresses de l’Anordel purent avec l’aide de 
Nimdaé, le maître des chasses éternelles et accompagnées de 
quelques braves, franchir les portes du royaume de la mort et 
se présenter devant leur maîtresse. A l’aide d’un rituel que les 
seuls initiés croyaient oubliés depuis longtemps, elles 
parvinrent aux prix d’énormes efforts à apaiser leur mère et lui 
rendre la maîtrise qu’elle avait perdue.  
 
Un groupe de Jadien vint a Parn au mépris de tous les dangers 
pour solliciter l’aide des Andoriens et ils participèrent à la 
restauration du pouvoir de l’Anordel. La conséquence directe 
en fut l’arrêt des combats qui les engageait contre la non-vie 
sur les plages des provinces.  
 
Les différentes factions en présence profitèrent de la présence 
de représentants des trois races premières-nées pour essayer de 
conclure des accords de toutes natures. Avec plus ou moins de 
succès et plus ou moins de conséquences. 
 
Parmi les évènements majeurs de Parn dont il semble pourtant 
que peu d’Andoriens aient pris conscience, il faut noter l’arrivé 
ou du moins l’évolution du grand maître de l’Ordre Noir au 
rang de templier. Xegan Riduen ne connaissait désormais 
qu’un seul rival. Un vieil ennemi comme on dit, Uren 
d’Ortheval le grand commandeur sur Serpent d’Argent. Ces 
deux-là sont les deux plus puissants combattants de la race 
Andorienne.  
 
Le commandement des armées de l’union fût confié à Valdrik 
Nuijkan alors commandeur de l’école de mercenaire d’Erlak 
« la Main de Fer ». 
 

Aegon Syslune reçut le titre de Haut Juge de l’Union des 
Terres d’Astria. La plus haute autorité de justice du grand 
royaume après le Régent lui-même.  
 
Devant l’arrivée massive de démons, Parn du être évacuée 
rapidement. Les dragons sortirent également de leur sommeil, 
aidés en cela par le pouvoir de l’Orbe draconique et l’appui 
des forces d’équilibre. Les Skérènides étaient libres comme 
l’air et les Elémentaires impuissants à les contraindre à quoi 
que ce soit. 
 
Astria entra alors dans une période de « refonte » sur le plan 
politique. Le régent Ulron d’Ortolane jugeant avec raison que 
l’ordre des chevaliers gardes pouvaient être dangereux pour lui 
en ordonna la dissolution après avoir pris les pleins pouvoir 
pendant un an comme le lui permettait les lois de l’Union. 
Vaillant soldats, ceux-ci restèrent toutefois dans son entourage 
se grimant et prenant des fonctions les plus variées allant de 
cuisiniers à scribes. L’Ordre Noir, sans doute également abusé 
par le nouveau régent, en profita pour placer un groupe de 
chevaliers afin d'assurer la sécurité de celui-ci. Ainsi fût créé la 
garde noire du Régent. 
 
Sous l’impulsion du nouveau régent, il fût demandé aux 
peuples Astrien et Jadien d’envoyer ambassade en la forteresse 
d’Eghen lieu symbolique s’il en est. Les représentants des 
cultes étaient évidemments conviés. Eux aussi avaient leur mot 
à dire.  
 
Un peu de temps s’écoula sans qu’il ne se passe vraiment 
grand-chose de visible. Les démons étaient tranquillement en 
train de placer leurs pions. L’affaire tourna au vinaigre lorsque 
le noble élu vint rendre visite au nouveau régent… Eghen était 
pour bientôt… 
Le combat fit rage entre les chevaliers des Larmes et la garde 
noire du Régent lancée par Ulron d’Ortolane. L’affaire aurait 
probablement mal tourné si les chevaliers gardes dissimulés 
n’avaient pas jetés le masque et pris part au combat à côté des 
chevaliers des Larmes. 
Le noble élu Saernis N’Gaelane ne chercha pas à masquer sa 
colère. Avec le soutien du Cristal mort, ils exigèrent que se 
tienne à Averok un nouveau Ratwaage. L’ordre fut donné que 
cette information demeure secrète. Sept jours après le 
Ratwaage se tenait. Le roi Daurog de Kerentamor vint en 
personne. Son fils, le prince Nérian et son vassal le plus 
puissant, Xegan Riduen étaient en route pour Eghen. Ce fût la 
seule tête couronnée à participer. Devant la suspicion qui 
pesait sur l’Ordre Noir, il défendit les Marches de l'Est et 
l’Ordre avec succès. Il ne put toutefois pas réussir le tour de 
force de faire nommer un manitréen à la plus haute fonction. 
Compte tenu de la situation, il n’y eu pas de postulant car 
personne ne fût appelé. Le Ratwaage désigna un nouveau 
régent ou plutôt une nouvelle régente : Laurine Kyros une 
fonctionnaire de l’Union jusqu’alors méconnue mais qui 
pourtant semblait sortir du lot. Elle présentait également un 
avantage majeur, elle était en route pour Eghen. 
Vaedris N’Sandern fut chargé de porter le message du 
Ratwaage et d’en faire l’annonce. Il prit la route en toute hâte.  
 
Globalement la situation du grand royaume était préoccupante. 
Les frontières des premiers nés avançaient en même temps que 
le royaume des Andoriens rétrécissait. Les Jadiens également 
se taillaient la part belle.  
 
Il fallait trouver des solutions, à défaut des compromis. Gagner 
du temps sur le temps, retarder l’inévitable. A Eghen, la 
situation était tendue. Des barbares sans doute venus du sud 
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lançaient raids sur raids sur la vieille forteresse. Ils semblaient 
exiger quelque chose mais personne ne comprenait quoi. 
L’annonce faite par Vaedris N’Sandern provoqua la surprise et 
plaça Laurine Kyros dans une situation terriblement 
compliquée. Elle allait devoir s’y accoutumer… Alors que les 
peuples d’Astria semblaient vouloir se partager le grand 
royaume, les priesters paraissaient frappés de stupeur. Ils 
étaient désunis, dressés les uns contre les autres. L’un d’eux se 
proposait même d’aller porter la parole des Elémentaires en 
Erkol et présenta des excuses aux démons qui se sentaient 
victimes des Quatre fils. La discorde tant au niveau politique 
que religieuse était totale. 
A n’en point douter, il se passait quelque chose de grave avec 
les Elémentaires. Le commandeur des chevaliers de Larmes 
reçu la marque des templiers telle que la portait jadis le 
fondateur de son ordre. Ainsi, il se trouva à Eghen trois 
templiers à l’image des trois races qui les avaient ouverts à ces 
pouvoirs.  
Eghen fût le théâtre de nombreuses tractations et négociations. 
Le pouvoir et le rang des chevaliers gardes fût restauré, y 
compris leur mission de commandement des troupes de 
l’Union. Des accords furent passés entre les différentes forces 
sans pour autant écarter les risques d’une guerre totale.  
Eghen se termina dans le sang et la fureur du combat. Les 
barbares qui jusqu’à présent avaient attaqué les Astriens 
semblaient fuir devant quelque chose… Personne n’avait 
vraiment porté attention à ce qui ressemblait à une attraction 
locale… Peu avaient cherché à comprendre la présence de ces 
hommes. Ils n’étaient pourtant pas là par hasard… 
 
Puis ce qui était un soupçon devint une certitude, les Quatre 
fils étaient à l’agonie. Leur pouvoir était faible et déclinant et 
l’équilibre des forces élémentaires était rompu. C’est au cœur 
même du royaume des avatars, à Krarshafel dans la cité 
interdite que se trouvait la seule solution de salut des Quatre 
fils.  
Ils envoyèrent songes et rêves appelant sans cesse leurs enfants 
et les exhortant à se mettre en marche. Une barrière naturelle 
séparait le grand royaume de ces nouveaux territoires. Pour 
aller au-delà des terres connues, il faudrait affronter des 
hordes de barbares et peut-être bien pire encore. Nombre 
comprirent que la destination finale était un sanctuaire et bien 
que des milliers de personnes s’étaient rassemblées dans la 
plaine de Valorian, ce n’est qu’un petit groupe qui pris la 
route.  
Ainsi cette délégation hétéroclite composée des quatre peuples 
Astrien et d’une force Jadienne, traversa les terres des milles 
tribus pour arriver devant un édifice aussi ancien que la 
création du monde. Celui-ci était gardé par des tribus poussées 
par le souffle de leurs totems. Il y a avait là les Loups Bleus, 
les Poings d’Os et les Griffes Sang. Aucune des ces trois tribus 
ne ressemblait à l’autre. Et pourtant on aurait pu les trouver 
semblables toute en les trouvant si différentes. 
 
Pour restaurer la puissance des Quatre, il fallait entrer dans la 
cité et se soumettre à la volonté des quatre peuples 
élémentaires, le feu, l’eau, l’air et la terre. Chacun d’eux était 
gardien du cœur de leur seigneur élémentaire. La cité répondait 
à des cycles et ses portes se refermaient à chacun des cycles. 
Des créatures sombres se chargeaient à la fin de chaque cycle 
de rappeler que seule la mort peur repousser la vie… 
 
Les représentants des races présentes continuèrent à négocier 
et à signer des accords ou des pactes sans vraiment se rendre 
compte que la restauration de la puissance élémentaire pouvait 
avoir de lourdes conséquences sur l’avenir.  

A chaque fois qu’un cœur était remis, l’élémentaire concerné 
retrouvait sa puissance. L’échec d’une des épreuves signifiait 
un grave déséquilibre dans les forces élémentaires. Cela n’eut 
pas lieu, sans doute en raison de la présence de Osarhim élu du 
temple d’Elix, la capitale d’Ennilis et d’un fort contingent de 
chevaliers des Larmes.  
 
Le choix fût donné aux Astriens d’unir la force des quatre 
cœurs élémentaires et de reforger l’unité et l’harmonie des 
Quatre telle qu’elle était avant la grande épreuve. Ils le firent 
appelant ainsi les quatre élémentaire à s’incarner devant eux. 
Depuis la fondation du nouvel âge, en l’an zéro de cette ère, au 
cœur de ma forêt sacrée d’Hylaria, jamais les Quatre fils 
n’avaient pris forme humaine. A l’appel de leurs enfants, ils le 
firent et leur pouvoir mêlé recouvrit de nouveau le monde. 
Ils prirent la parole et s’adressèrent à ceux qui les avaient 
appelés. Ils y avaient pourtant dans leur cœur une grande 
tristesse. Ils savaient que les premiers nés de leurs enfants, les 
Skérénides, les Démons, les Dragons n’étaient pas prêts pour 
demeurer dans le grand royaume. Ils n’étaient pas assez sages, 
pas encore assez pour pouvoir vivre en harmonie sans risquer 
de tout dévaster. Ils savaient également que la place des 
Andoriens n’était pas à côté des avatars. Tel était le pacte. 
Argros était des quatre le plus attaché à vouloir que ces cinq 
peuples puissent vivre ensemble. Il savait toutefois qu’il 
faudrait attendre encore. 
 
Hormis ceux présents dans la cité interdite, les premiers nés 
furent de nouveaux plongés dans la malédiction élémentaire. 
Les représentants restants de ces races furent placés sous la 
bénédiction et la protection des quatre fils et nul doute que nos 
Seigneurs élémentaires auront les yeux sur eux dans chacun de 
leurs gestes. 
 
Les Andoriens furent invités à quitter dans l’heure le royaume 
des avatars et à rentrer chez eux. Les barbares refermèrent les 
lourdes portes de la cité et escortèrent les Andoriens. Ils 
adressèrent des prières à la grande esprit pour qu’elle les guide 
et leur donne la force de garder leurs territoires contre toute 
intrusion future.  
 
Sur le plan politique, le départ des premiers nés était 
évidemment un évènement inattendu. Il y eu toutefois deux 
évènements majeurs. Le premier est la levée totale de l’ost des 
Provinces Fédérées, ordonnée par le grand commandeur du 
Serpent d’Argent. Uren d’Otheval au nom d’un édit datant de 
la fondation des Provinces et rédigé de la main même de Sir 
Guy de Brad, a pris les pleins pouvoirs sur les Provinces. Sa 
première décision a été de dissoudre la noblesse, leur retirant 
terres, droits et privilèges. Il a garanti que les terres et titres 
seraient redistribués après la guerre en fonction des mérites et 
de l’investissement de chacun. Son objectif est double, chasser 
les jadiens des Provinces et chasser les armées des Marches de 
l’Est venues officiellement défendre certains comtés contre la 
même menace.  
A l’est justement, le roi Daurog de Kerentamor a cédé le titre 
de Roy des Marches à son fils Nérian de Kerentamor. Il aurait 
trouvé une fin brutale, tué de la main même de Xegan Riduen. 
Au-delà de ces problèmes de succession, les Marches de l’Est 
ont officiellement quitté le grand royaume et l’Union des 
contrées d’Astria.  
 
Il semble, mais cela n’est pas certain, que la régente Laurine 
Kyros ait validé il y a peu l’ordre de levée de l’ost Astrien…. 
 
Pendant ce temps, la cité des mercenaires était en 
effervescence. Les bagarres avaient repris de plus belle et 
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l’ombre de la guerre civile planait sur la cité. Face à ce 
véritable cas d’écoles, le conseil des cinq du rapidement lâcher 
du leste et autoriser certains changements. Le plus important 
d’entre eux était le retour à une ancienne tradition par laquelle 
les Erlakiens pouvaient directement intervenir dans la 
gouvernance d’Erlak. Chacun était porteur d’une voix 
symbolisée par un képlar. Celui-ci pouvait prendre différentes 
formes. Pour l’occasion c’était une pierre noire.  
La cité et plus particulièrement les écoles étaient également les 
cibles d’un autre enjeu : la guerre. Elle devenait de plus en 
plus probable et chacun des protagonistes voulait les 
mercenaires de son côté. Dans l’euphorie générale, les 
représentants des écoles engagèrent leurs compagnies dans les 
combats futurs sans réaliser qu’un véritable danger pesait sur 
eux.  
Une fois les débats politiques terminés et les képlars déposés, 
il en ressorti un élément majeur : la sortie d’Erlak de l’Union 
des contrés d’Astria. Un tel bouleversement ne serait pas sans 
conséquences… 
 
Pendant ce temps à l’Est, l’ensemble de la noblesse avait été 
conviée par le Roi Nérian afin de préparer la campagne à 
venir. Les rumeurs racontent que des espions de l’Union 
seraient parvenus à se glisser à la réception et à donner la mort 
au Roi des Marches de l’Est. Alors que l’ombre du Sinister 
planait encore dans l’ancienne forteresse, un nouveau Roi 
sortit des rangs et pris le pouvoir. Personne ne contesta son 
autorité. Il était le plus fort parmi les loups. Le templier Xegan 
Riduen, grand maître de l’Ordre noir, devint donc 
naturellement le successeur de Nérian de Kerentamor. Fort de 
ce nouveau pouvoir, il commença par se débarrasser de 
l’épouse de Nérian devenue trop encombrante. On murmure 
que celle-ci avait voué son âme à une forme de magie 
destructrice et corrompue. Il prit ensuite les mesures 
nécessaires pour organiser sa guerre. Celle-ci ne devait plus 
tarder à débuter.  

Pendant ce temps, dans les provinces Fédérées, la présence des 
Jadiens était toujours un véritable problème. Il n’était pas 
question de guerre mais les modes de vie des Jadiens et des 
habitants des provinces était tellement opposés qu’il n’en 
fallait pas beaucoup pour qu’elle se déclenche. Un évènement 
vint modifier la donne… Plusieurs navires Jadiens avaient fait 
route vers les îles de Jade avec l’espoir fou de revoir leurs 
terres telle qu’elles étaient avant que l’Anordel n’y implante 
son royaume. La mort les accueilli et rapidement, leur voyage 
devint une épreuve. Alors qu’ils allaient rebrousser chemin, ils 
aperçurent comme une lumière dans les ténèbres. Ils 
s’avancèrent et découvrirent que l’île interdite avait gardée sa 
flamboyance et sa verdure. Un nouvel espoir naquit dans leur 
cœur et ils rentrèrent porter la nouvelle.  
Face à la menace Jadienne, Uren d’Ortheval avait pris les 
pleins pouvoirs et dissous le conseil restreint. Les titres de 
noblesses avaient été retirés pour être redistribué au mérite en 
fonction des actes de chacun dans ce conflit qui se présentait. 
Il reçu la délégation Jadienne et écouta ce que chacun avait à 
dire. Un retour sur leur terre natale était d’évidence une 
solution préférable à une guerre.  
A l’aube des navires quittèrent les côtes des provinces pour 
l’île interdite et les îles de Jade. Il est difficile de savoir en 
détail ce qui se passa là-bas mais l’Anordel fût contrainte de 
retirer ses griffes des îles de Jade. Elle laissa derrière elle une 
terre stérile et dévastée, un désert de cendres. Par la volonté de 
Quatre, le silence et la mort cédèrent la place à une grouillante 
au milieu d’une nature luxuriante car telle était la volonté de la 
Mère.  
Les Jadiens quittèrent le continent n’y revenant plus pour piller 
mais pour commercer. Plus de la moitié de leur population 
avait péri depuis qu’ils étaient partis avec l’espoir de conquérir 
le continent… 
 
 
 
 
 
 

 

 



 

Chroniques d'Astria 2019 15

 

Chapitre II - Histoire de la Mesnil Toria 
 
 
Toute l’histoire de ces derniers mois se résume en quelques 
mots : Mesnil Toria. Des mots cachés depuis de longues 
années, des mots inconnus ou devinés aujourd’hui symboles de 
destruction et de mort. 
Des mots qui à eux seuls inspirent la terreur, évoquent des 
souvenirs encore brûlants de batailles et de sang. Des mots de 
chaos, des mots de pouvoir, …Mesnil Toria.  
Des mots de colère, des mots de souffrances, des mots 
marquants à jamais l’histoire d’Astria. 
 
Aujourd’hui, le pouvoir de la Mesnil Toria se retire lentement 
comme pointe timidement la lumière après l’orage. Mais il ne 
reste que ruines. Ruines, cadavres, fumées, cendres, râles et 
souffrances. 
 
La plupart des peuples n’ont pas compris pourquoi ce mal 
s’était abattu sur eux, ils ont juste vu qu’il était partout et 
qu’on ne pouvait l’arrêter. Pourtant il fallait se battre ou se 
mettre à l’abri. Mais où aller ?… Combien de temps une cache 
peut elle rester sûre lorsque ceux qui vous traquent ne sont ni 
vivants, ni morts, ni mortels. Comment résister à de pareils 
adversaires… Même les Quatre-qui-ne-font-Qu’un, nos 
Seigneurs Elémentaire, les gardiens de la vie, ne pouvaient 
nous protéger. Leurs temples furent détruits, les priesters mis à 
mort et pourchassés comme des chiens. Ces hommes de paix, 
poussés par la corruption d’un pouvoir sans borne, nous 
pourchassèrent à leur tour les armes à la main lorsque la 
Mesnil Toria étendit son ombre sur eux. L’Anordel elle-même 
était tenue en échec. Tout espoir s’effaçait, nous étions voués à 
la destruction. Un bref instant, certains d’entre nous pensèrent 
que nous avions une chance. Une chance infime née du réveil 
du peuple dragon. Mais ce n’était qu’illusion. 
 
C’est à Kerlaz que nos espoirs s’éteignirent pour de bon. 
Paradoxalement, c’est aussi là, au milieu des morts et des 
ravages, que notre résolution prit vie et que la sérénité nous 
gagna. J’étais à Kerlaz le jour de sa chute, comment pourrais-
je l’oublier. 
La grande bibliothèque était protégée par un dôme magique 
qui retenait provisoirement les créatures de la Mesnil Toria. 
Mais le temps était compté, nous le savions tous. Il y avait là 
de nobles gens venus chercher une réponse à l’énigme de la 
Mesnil Toria. Chercher des solutions pour protéger les peuples 
d’Astria. Mais ils ne trouvèrent rien que le souvenir de vieilles 
querelles. Toutefois, une étincelle nous gagna car notre 
mission ne fut pas entièrement un échec. C’est aux tréfonds de 
la forteresse que nous trouvâmes la Reine des dragons et avec 
elle, c’est tout son peuple qui fut tiré du sommeil. Et l’histoire 
fut écrite dans le livre de la vie au prix de grands sacrifices. 
Pourtant, Kerlaz était condamnée. Condamnée par la rancœur 
et la colère. C’est par elles qu’elle fut brisée. Je la vis mourir et 
brûler, c’est le prix que je dus payer. Un prix qui vient encore 
me hanter dans mes rêves et parfois en plein jour, le prix du 
carnage et du sang, celui de la terreur.  
 
Les jours qui suivirent la chute de Kerlaz ne furent que 
combats et bain de sang. La Mesnil Toria n’était pas venue 
pour soumettre, mais pour détruire. Lorsqu’ils comprirent la 
taille de l’enjeu, les enfants de Elémentaires s’unirent enfin. 
Tous leurs enfants, hommes, femmes, humains, dragons, 
démons, Skérènides. L’Union des contrées d’Astria mobilisa 

toutes ses forces, l’Ost fut levé dans tous les pays du monde et 
ordre fut donné de se réfugier en Hylaria, dernier bastion de ce 
monde dévasté. Il faudrait des vies et des vies d’hommes pour 
décrire tous les actes héroïques et désespérés qui eurent lieu 
pendant cette guerre. Au fur et à mesure les forces unies 
d’Astria reculèrent avec une discipline et une ordre inespéré 
compte tenu de la diversité des peuples. Lentement, les 
différences se lissèrent et c’est en frères que tous combattirent. 
Pourtant les armées de la Mesnil Toria ne cessèrent de gonfler.  
L’histoire de cette période est si vaste quelle ne tiendrait pas 
dans un grimoire et la liste des noms de ceux qui périrent est si 
longue qu’il faudrait des lieues et des lieues de parchemin pour 
la contenir. La retraite des civils était difficile, c’est des 
milliers de gens qui étaient jetés sur les routes. Je me souviens 
encore de l’horreur dans les yeux d’une colonne de Keldiens 
lorsque des créatures menaçaient de les engloutir. Contre toute 
attente, ce sont des cavaliers des Marches de l’Est qui 
sauvèrent leurs vies avec à leur tête un chevalier de l’Ordre 
Noir. Eux-mêmes ne purent se dégager que grâce à 
l’intervention d’une phalange de la division foudre.  
La rumeur circula qu’un ordre de chevalier pouvait combattre 
la Mesnil Toria et ses séides. Toutefois, ce n’étaient pas des 
chevaliers, mais des hommes et des femmes, de toutes 
appartenances, de tous rangs et de toutes races. Ils étaient 
l’Ordre de la Rose, l’espoir dans l’épreuve, les enfants du 
sacrifice. 
 
Il faudrait être plus savant que je ne le suis pour comprendre 
dans son intégralité la mission et l’histoire de cet ordre 
mystérieux. Je sais seulement qu’ils devaient mourir pour 
prouver que nous étions dignes de vivre. Ils devaient le faire de 
leur plein gré, sans influence et dans un esprit particulier. Et 
c’est ce qu’ils firent. 
 
Pourtant, si l’Ordre de la Rose s’est sacrifié pour apaiser 
Antéa, ce sont tous les peuples qui versèrent leur tribut pour 
gagner le temps nécessaire au renforcement de cet ordre. Des 
centaines de milliers de vies furent fauchées pour gagner du 
temps, couvrir, aider, appuyer les membres de l’Ordre de la 
Rose. Et ceux qui firent don ne furent pas moins nobles et 
moins dévoués que le furent les héros de l’Ordre de la Rose. 
C’est dans l’adversité, dans la peur que furent faits les plus 
grands sacrifices. Bien qu’en chacun brûlait l’étincelle et la 
valeur de la vie que leur avaient donnée les Elémentaires, les 
hommes tombaient avec courage, souvent les yeux remplis de 
larmes et la rage au ventre. Ils se battirent avec honneur, dans 
un esprit unique, avec la seule volonté de sauver le maximum 
de vies et de gagner du temps.  
Longtemps, personne ne crut que la victoire était possible, la 
guerre durait depuis des mois. Un jour passé en vie était en soi 
un véritable don. Au milieu de ces scènes d’horreur, il y eut 
des visions de tendresse et d’amour. Le partage était spontané, 
l’entraide de mise. Il n’y eut pas de pillages, de meurtres ou 
d’actes vils. Spontanément de petits groupes s’étaient 
organisés, et tous ces groupes formaient un ensemble. Ils 
étaient protégés par les armées mêlées qui étaient établies 
autour d’Hylaria.  
 
Les armées de la Mesnil Toria se rejoignirent et formèrent la 
plus immense légion jamais vue sur Astria. Son objectif était 
simple, détruire Hylaria et achever son œuvre.  
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L’Ost Astria se forma en position défensive mais le rapport de 
force était évident. Cet affrontement ne connaîtrait qu’une 
seule issue. C’est alors que toutes les populations civiles 
réfugiées en Hylaria sortirent de l’immense forêt et se 
joignirent à l’armée. Il y avait là la plus disparate des 
formations. Des millions de personnes côte à côte, l’estomac 
noué, attendant la fin. Décidées à combattre et à affronter leur 
destin aussi funeste soit-il. 
 
Pourtant, la fin n’eut pas lieu en Hylaria, mais à des centaines 
de lieues de là, dans le dernier bastion encore debout, dans la 
cité d’Erlak.  
 
Voici le témoignage que j’ai recueilli auprès de Kaïal Jorgal, 
un jeune mercenaire : 
 

Je m’en souviens comme si c’était hier. 
Pourrait-il en être autrement ? De tels 
événements marquent à jamais un homme. 
J’étais un jeune mercenaire de la main de fer, 
un régiment d’Erlak. Nous combattions 
farouchement la Griffe Sanglante : cette 
compagnie s’était créée 
dans la souffrance et la 
mort ; durant l’épidémie 
qui s’était abattue sur 
notre cité, alors que 
toutes les compagnies de 
mercenaires déploraient 
de lourdes pertes, cette 
compagnie de la mort ne 
cessait de croître et de 
gagner des quartiers. Elle 
avait attisé notre haine et 
notre désir d’en 
découdre. Je me rappelle 
les visages des 
mercenaires de la Griffe 
Sanglante : inexpressifs, 
le regard vide, mais 
harcelants et 
indémoralisables. Il nous 
fallait les massacrer, les 
broyer pour qu’ils cessent d’avancer mais leur 
progression était inexorable. 
 
Erlak vivait repliée sur elle-même, ne se 
souciant guère de la situation du Haut 
Royaume. Pourtant, celle-ci était 
catastrophique : les armées de la Mesnil Toria, 
après avoir conquis l’Erkol et l’Anordel, 
envahissaient Astria et détruisaient tout leur 
son passage. Les Marches de l’Est avaient été 
balayées ; Kerlaz avait été réduite en cendre et 

une complainte ne cessait dès lors de pleurer la 
disparition de la Cité des Splendeurs ; le Duché 
de Kelden et les Provinces Fédérées s’étaient 
unies pour bloquer l’avancée des créatures de 
la Mesnil Toria. Ils y parvinrent, 
temporairement, mais tandis que les deux 
contrées s’affaiblissaient, l’armée de la Mesnil 
Toria se renforçait. L’union des Contrées 
d’Astria et son institution le Ratwaage 
n’étaient plus. Les habitants de l’Empire 
d’Ennilis fuyaient où ils pouvaient tandis que 
ceux de Ghendès prenaient le chemin vers 
Hylaria. Et nous, pauvres mercenaires, nous 
continuions à ne nous occuper que de nos 
quartiers.  
 
Pourtant, nous avions fort à faire avec la Griffe 
Sanglante. Jamais il ne nous serait venu à 

l’idée que le mal résidait 
depuis bon nombre 
d’années entre nos murs. 
Ce n’est que lorsque des 
individus manifestèrent un 
intérêt vital pour notre cité 
et ce qu’elle pouvait 
receler que nous nous 
questionnèrent. Alors la 
lumière nous parvint 
d’hommes et de femmes 
appartenant à l’Ordre de la 
Rose. Nous ne pouvions 
terrasser la Griffe 
Sanglante : comment tuer 
ce qui est déjà mort ? Et ils 
nous montrèrent : nous 
n’avions pas remarqué que 
le frère d’arme de la veille 
se retrouvait le lendemain 
à vouloir nous passer au fil 

de l’épée ; nous n’avions pas voulu croire 
qu’un simple coup de hache ne pouvait suffire 
à nous débarrasser de cet ennemi ; nous ne 
pouvions concevoir que le mal s’immiscerait 
dans la cité des mercenaires.  
 
Les membres de l’Ordre de la Rose semblèrent 
poursuivre une quête dont eux seuls 
connaissaient la teneur et l’issue. L’armée de la 
Mesnil Toria était aux pieds de la cité. Il n’y eu 
pas de siège car la Mesnil Toria se présenta 
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elle-même : tous plièrent sous sa volonté. Un 
pan du mur d’Erlak s’effondra et elle entra. 
Certains, mus par une haine et une colère sans 
nom, s’apprêtèrent à lui bondir dessus mais 
lorsqu’ils virent la Garde Personnelle de la 
Mesnil Toria approcher, la peur, le désespoir et 
la douleur envahirent les cœurs. Tous les 
reconnurent : Arfax le dragon perverti, Nylsia 
et Eldar les amants maudits, Kardrakas le 
démon, Astrakan le Sinister et son ennemi sir 
Guy de Brad alias Yorn, pire : Kaërin et Alicor 
et le plus dur : Gaënor : tous ces personnages 
de légende avaient été réincarnés par la Mesnil 
Toria et souffraient la pire honte qu’il soit : lui 
servir de garde personnelle. En avaient-ils 
seulement conscience ? 
 
L’humanité ploya. La Mesnil Toria se dirigea 
vers le centre de la ville : son pouvoir écrasait 
les âmes et paralysait les corps. Elle arriva à la 
place de l’Enclume, point névralgique de la 
Cité. La stèle était ouverte et un escalier 
s’enfonçait dans les profondeurs de la terre. 
Les Erlakiens  ignoraient tout de cette cache. 
La Mesnil Toria, escortée par les êtres les plus 
puissants qu’ait connu Astria s’y engouffra. 
Elle descendit un interminable escalier pour 
arriver dans une salle immense, dénuée de tout 
ornement. Seul en son centre se trouvait un 
bassin contenant une eau pure. Autour de ce 
bassin se trouvaient les membres de l’Ordre de 
la Rose, agenouillés, priant. Tous avaient un 
couteau dans leur main droite. La Mesnil Toria 
les regarda avec dédain mais ne fit rien. Alors 
les trois dirigeants de l’Ordre, le Chevalier 
Elarion de Kerentamor, le Maître d’arme 
Alister Foretat et le Mage Keliel Yslin se 
placèrent autour d’une femme : celle-ci était la 
Dan Kaliar, Porteuse de la Relique initiatique 
de l’Ordre de la Rose. 
 
La Mesnil Toria, prenant ombrage de cette 
cérémonie, ordonna à ses créatures d’attaquer 
les membres de la Rose. Elle se plaça de côté, 
toujours escortée des Légendes d’Astria et se 
délecta du spectacle. Mais tous les membres de 
l’Ordre de la Rose se levèrent comme un seul 
homme et engagèrent le combat. 
Contrairement aux autres guerriers, ils avaient 
le pouvoir de terrasser les créatures ni mortes 

ni vivantes de la Mesnil Toria. Mais celles-ci 
étaient bien trop nombreuses et l’opposition 
s’affaiblit rapidement. Cela permit néanmoins 
aux dirigeants de l’Ordre d’accomplir le 
premier rituel : au fond de la salle se tenait une 
silhouette : personne ne l’a reconnue. Elle 
s’approcha : elle était de noir vêtu et semblait 
porter le costume des antiques Légionnaires 
noirs. Mais certains signes montraient une 
naissance noble et un haut rang. Portant l’écu, 
il ne pouvait s’agir que d’un chevalier. En 
guise d’armoiries il arborait l’emblème de 
l’Ordre de la Rose : une rose Rouge sur fond 
noir. Le chevalier passa devant les dirigeants, 
leur fit un signe de tête et s’approcha de la 
Mesnil Toria. Les dirigeants de l’Ordre de la 
Rose entamèrent alors le Deuxième Rituel. 
 
La Mesnil Toria sourit puis s’esclaffa :   
 
- Tu arrives trop tard. Ils n’ont pas su 
défendre la création de leurs pères et de leurs 
mères. Elle va venir et reprendre ce qui lui 
appartient. Tu ne peux rien faire. Ton combat 
est vain, ta présence inutile. 
- Oui, ils ont échoué. Ils ont échoué 
parce que leurs pères et leurs mères les ont fait 
ainsi mais Elle ne les a pas compris. Je sais que 
désormais rien ne changera ce qu’il va advenir. 
Elle ne les a pas compris. 
- Tu blasphèmes ! Comment oses-tu 
proférer ainsi ces paroles ? Remettre en doute 
Celle qui sait tout, qui peut tout, qui est tout ! 
Tu mériterais que je t’anéantisse sur le champ. 
- Mais tu ne peux me toucher, tout 
comme je ne peux te toucher. C’est 
probablement parce qu’Elle sait tout, qu’Elle 
est tout qu’Elle ne peut les comprendre. 
Comment avoir des projets à long terme 
lorsque l’on est mortel ? Comment comprendre 
ce qui est mu par des sentiments ? Comment 
peut-on offrir la liberté et le libre-arbitre 
lorsque l’on veut ne voir qu’un seul chemin 
emprunté ? Toi non plus tu ne peux 
comprendre. 
- Tu m’exaspères, comme tu as toujours 
exaspéré tout ton entourage. Tu n’es rien mais 
regarde moi en cet instant : et si ton Ordre 
n’accomplissait pas le Deuxième Rituel ? Sais-
tu ce qu’il adviendrait ? 
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- Tu prendrais possession d’Astria et de 
ses mondes adjoints mais tu désobéirais à ta 
Mère. 
- Ce ne serait pas la première fois. 
D’ailleurs, je suis résolue. Massacrez les tous ! 
 
Les hordes de la Mesnil Toria et sa Garde 
Personnelle entamèrent leur marche funèbre. 
Le Chevalier sourit et s’adressa à la Mesnil 
Toria :  
 
- Je ne peux t’atteindre mais je peux 
atteindre tes créatures… 
 
Alors il s’interposa ; avant de faire face à la 
multitude, avant de croiser le fer avec les 
Légendes d’Astria, il se retourna vers les 
Dirigeants de la Rose et leur fit signe de se 
hâter. Puis un halo de lumière s’échappa de 
son corps. Il nous atteignit, nous, pauvres 
mortels qui assistions à cette scène sans 
pouvoir accomplir le moindre geste. Et la peur 
se dissipa, la crainte s’effaça et nous nous 
trouvèrent libres de nos mouvements. Nous 
nous regardions, nous, les quelques simples 
mercenaires. Nous nous saisirent de nos armes 
et rejoignirent les rangs de la Rose pour cet 
Ultime Combat : notre réaction était vouée à 
l’échec car notre monde était condamné, nous 
le savions. Mais nous pouvions effectuer un 
dernier geste : laisser du temps à l’Ordre de la 
Rose pour qu’il accomplisse le Deuxième 
rituel : pour l’honneur, pour l’espoir, pour faire 
simplement front à ce que nous haïssions le 
plus sur le moment : la Mesnil Toria. Le 
chevalier l’avait bien compris : il avait compris 
ce qu’était l’homme, ce qu’était Astria, ce 
qu’était l’Equilibre.  
 
Le combat fit rage. Nous parvînmes à contenir 
l’avancée de ces hommes que la Mesnil Toria 
retenait prisonniers. J’eus le temps de regarder 
le Chevalier : à lui seul, il parvenait à 
maintenir sa position face aux plus grands 
guerriers qu’Astria ait connus, aux plus grands 
mages. Son regard exprimait à la fois la 
tristesse, la douleur, la soumission mais 
également une résolution sans faille. Qui 
pouvait-il être pour pouvoir ainsi ne serait-ce 

que résister aux coups et aux sorts qui lui 
étaient portés par les Légendes ?  
 
La Mesnil Toria s’impatienta puis intervint. 
Les terribles mots résonnèrent dans la salle et 
les murs commencèrent à trembler :  
 
- Par la puissance d’Antéa, j’appelle les 
forces primitives de la terre, du feu, de l’air et 
de l’eau, j’arrête le temps, je modèle l’espace, 
j’atteins l’âme d’Astria. Par ma volonté, par la 
volonté de la Mère, que tous ceux qui résident 
en ce lieu, en cet espace, en cette terre, en ce 
moment me rejoignent, que s’éteignent leur 
étincelle de vie et de mort, que… 
- Arrête ! 
 
La voix renversa tous les êtres présents. Tous 
eurent peur et s’inclinèrent. Elle venait 
d’arriver. 
 
Je m’étais retourné et ce que je vis me révulsa 
malgré les événements dramatiques que nous 
vivions : tous les corps des membres de 
l’Ordre de la Rose gisaient par terre : leur 
poignard était enfoncé dans leur cœur. Puis je 
regardais du côté du Chevalier : il gisait 
également, la même dague au même 
emplacement que ses frères d’arme. Seule 
restait de l’Ordre de la Rose la Dan Kaliar, du 
moins son corps car il en irradiait une telle 
puissance et son regard était si aveuglant qu’il 
ne pouvait s’agir de la prêtresse de l’Ordre de 
la Rose. 
 
La Dan Kaliar s’approcha de la Mesnil Toria : 
cette dernière la regarda avec haine et défiance. 
- Aurais-tu oublié qui t’a créée ? Ta 
mission est terminée et il en est comme pour 
toutes les missions qui ont été confiées. 
Désormais tu repars. 
- Arrivera un jour ma Mère où je 
parviendrai à m’échapper. 
 
Puis la Mesnil Toria déclama une incantation 
puis disparut dans des volutes de fumées. Les 
Légendes d’Astria disparurent à leur tour 
tandis que toutes les créatures de la Mesnil 
Toria tombèrent au sol. Seuls nous restions 
dans l’expectative d’une situation que 
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personne ne saisissait. Puis la Dan Kaliar 
s’adressa à nous. 
 
- Je suis celle que vous appelez Antéa, la 
Mère. Vous avez dû faire front et subir 
l’Epreuve mais à travers vous c’est l’œuvre de 
mes enfants que j’ai testée, ceux que vous 
dénommez les Elémentaires. 
Malheureusement, ce ne sont que des enfants. 
Ils n’ont pas grandi. Le monde qu’ils ont 
construit et surtout les créatures qu’ils ont 
enfantées ne sont pas à la hauteur de leurs 
espoirs. L’Equilibre n’a pas été réalisé ; 
Hylaria fut une erreur, tout comme les Quatre-
qui-ne-font-Qu’un. Cette création serait morte 
d’elle-même ; c’est ce que m’a révélé la venue 
et l’œuvre de la Mesnil Toria. 
 
Nous étions tous abasourdis : devant nous se 
dressait Antéa, la Mère, mais nous ne 
comprenions pas son discours, nous, simples 
humains. Mais notre cœur exprimait de 
l’amertume : ce que nous saisissions, c’est que 
nous n’étions rien d’autres que des 
marionnettes, des êtres que l’on teste pour on 
ne sait quelles raisons. Et ce sentiment, c’est 
Antéa qui nous l’insufflait. La Mère dut saisir 
nos pensées. 
 
- Soit ! Vous êtes les enfants de mes 
enfants mais dans votre esprit couve la colère. 
Je vais vous offrir ce que vous désirez : la 
liberté. Vous ferrez ce que vous désirez de ce 
monde et nous jugerons par la suite. Mais 
rappelez-vous que mes enfants ont échoué à 
travers vous : vous devrez porter cette 
responsabilité. Vous estimez payer le lourd 

tribut d’événements qui ne dépendent pas de 
vous mais sachez que les initiatives que je vais 
prendre pour sanctionner cet échec seront 
portées sur mes enfants et non sur vous. Astria 
vous appartient : montrez ce que vous pouvez 
en faire. 
 
Antéa alors se détourna, entra dans le bassin 
sans s’y enfoncer et disparut. 
 
Et c’est ainsi que la Mesnil Toria fut vaincue car je ne doute 
pas de la qualité du témoignage de Kaïal Jorgal. C’était il y a 
deux mois et une poignée de jours. 
 
C’est à ce moment là que l’ampleur de cette tragédie put être 
devinée. Les corps abandonnés par la Mesnil Toria étaient 
étalés au sol et gisaient par centaines de milliers. Les royaumes 
étaient exsangues, il faudrait des années pour retrouver ce qui 
avait été perdu. Cette épreuve, cette guerre, avait coûté la vie à 
plusieurs millions d’Astriens. Tous les royaumes étaient 
affaiblis. Les populations regagnèrent lentement leurs contrées 
d’origine. C’est alors que les Elémentaires se manifestèrent. 
Les démons furent renvoyés en Erkol et les portes du bas 
royaume refermées. Les dragons furent replongés dans leur 
sommeil car leur temps n’était pas encore revenu. Quand aux 
Skérènides, ils regagnèrent leurs montagnes mais c’est un 
peuple décimé qui prit le chemin du retour.  
 
Malgré l’évidence du départ de la Mesnil Toria, la peur était 
partout. Les gens parlaient peu, ne riaient plus. On attendait, 
on espérait que tout serait comme avant… Mais le Ratwaage - 
comme nombre d’institutions ou de nations - était sans chef. 
Il fallait rebâtir, reconstruire et comprendre les erreurs du 
passé. Les priesters se faisaient rares et la misère était grande. 
Partout, la situation était catastrophique. Il allait falloir trouver 
une voie, trouver de nouveaux chefs. Eviter le sang et les 
combats de pouvoir. Les hommes en étaient-ils capables… 
Rien n’était moins sûr. 
 

 D'après Les témoignages recueillis 
Par Réginald de Belforest 
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Chapitre III - Peuples et Civilisations 
 
 

A. Union des Contrées d'Astria 
 

 
De pourpre à la bande de sable 
 
"Naguère en la grande forêt d'Hylaria 
les peuples d'Astria ont eu, sous la 
protection de nos Seigneurs 
Elémentaires, la volonté de 
s'unifier. Nul ne peut donc se 
prétendre au-dessus de la Charte qui 
unifie le Grand Royaume. L'union 
faisant la force, ce nouveau pouvoir 
central se doit d'être puissant mais 
dans le strict respect de la 
différence des états qui le 
composent. 
La paix et la prospérité d'Astria 
sont et doivent demeurer les seuls 
buts de l'Union tout comme la 
conciliation et la médiation ses 
moyens d'actions privilégiés." 
 

 Darlone 
Extrait de son dernier discours devant le sénat 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
L'Union des provinces et cités d'Astria représentait une 
population totale d'environ 55 millions d'habitants avant la 
Mesnil Toria.  Il est encore trop tôt pour en évaluer le nombre 
aujourd’hui… 
 
A la suite des ravages causés par la Mesnil Toria, 
l’administration centrale de l'Union des Contrées d'Astria est 
devenue l’ombre d’elle-même. Autrefois composée de 200 000 
militaires et 10 000 fonctionnaires, l’Union ne comprend plus 
que 50 000 hommes environ, pour la plupart vétérans de la 
Mesnil Toria.  
 
L'Ost, la grande armée regroupant toutes les forces d'Astria, 
pouvait autrefois compter sur 3 Millions d'hommes d'armes 
lorsqu'elle était réunie. Aujourd’hui, difficile de le 
savoir…Mais les troupes régulières de L'Union ne comptent 
plus que 50 000 fantassins et cavaliers. Même le célèbre 
escadron des Chevaliers Gardes du Régent a été touché de 

plein fouet par la Mesnil Toria. Suite au Ratwaage de Parn, 
l’ordre des chevaliers Gardes,  jugé trop affaibli pour remplir 
ses missions, s’est vu retirer ses droits et fonctions par le 
régent Ulron d’Ortolane. Celles-ci ont été confiées à une 
nouvelle force appelée la garde noire du régent composée de 
membres de l’ordre noir. Lorsque Laurine Kyros a succédée à 
Ulron D’ortolane, elle a rétabli les droits et prérogatives du 
prestigieux ordre des Chevaliers Gardes. Par ailleurs, les 
chevaliers de l’ordre noir qui souhaitaient intégrer les 
chevaliers gardes ont été invités à le faire. 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
L'Union des Contrées d'Astria est définie et régie par la Charte 
des lois primaires, véritable constitution des terres d'Astria 
signée par tous les états membres : les Provinces Fédérées, le 
Grand Duché de Kelden, l'Empire Marchand d'Ennilis, le 
Royaume des Marches de l’Est, les cités de Sutol, Erlak, 
Kerlaz et de Ghendès. Aujourd’hui, les Marches de l’Est ne 
font plus partis de l’Union, pas plus de la cité d’Erlak. 
La Charte des lois primaires fixe les pouvoirs du Régent, du 
Sénat et les lois fondamentales applicables dans toute l'Union. 
 
Charte des Lois Primaires 
  
 TITRE I : Le Régent 
 
Le Régent est élu par le sénat pour 5 ans à la majorité absolue 
avec une interdiction d'abstention. Il est donc responsable de 
ses actes devant le sénat. 
Le Régent est à la tête du pouvoir exécutif : 
 

- Il nomme l'ensemble des soldats et fonctionnaires de 
l'Union, responsables de leurs actes devant lui. Il peut 
aussi les révoquer. 

- Il accrédite les Consuls auprès des états de l'Union et les 
Ambassadeurs auprès des peuples étrangers. 

- Il commande les troupes de l'Union. Si l'Ost est réunie, il 
en est le Commandant en chef et mène la troupe. Pendant 
son absence, l’intérim du pouvoir est endossé par le seul 
Légat en poste au moment des évènements. Actuellement, 
le Légat est Ernest Vougrand, nommé par Ulron 
d’Ortolane, confirmé par Laurine Kyros. 

 
Il est également à la tête du pouvoir législatif :  

 
- Il promulgue et exécute des lois qu’il peut proposer au 

Sénat.  
- Il peut promulguer des décrets qui ont force de loi pendant 

une durée maximum d'un an.  
- Il possède un droit de veto suspensif pouvant ainsi retarder 

le vote d'une loi. 
 

Il a aussi un pouvoir judiciaire puisqu’en tant que magistrat 
suprême, il est le dernier recours en grâce ou en appel que tous 
peuvent saisir par le biais des consulats de l'Union. 
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Le Régent ne peut jamais être un chef d'état de l'une des 
contrées d'Astria.  
 
 TITRE II : Le Sénat ou Ratwaage 
 
Y siègent les représentants des contrées d'Astria appelés 
"Sénateurs", le Régent et les quatre membres du conseil 
religieux des "justes". Chaque province possède deux voix 
indissociables et chaque cité une voix.  
Les sénateurs sont nommés par les chefs d'état et les 
représentent. Ces derniers peuvent révoquer leur sénateur à 
tout moment.  
Le sénat se réunit deux fois par an, ou en session 
extraordinaire à la demande du Régent ou de quatre de ses 
membres.  
Les chefs des états signataires de la charte ne peuvent siéger au 
sénat, par contre ils peuvent y faire lire une déclaration. 
Le terme « Ratwaage » est ancien et signifie le « conseil de la 
balance ». En effet, le vote au sénat s'effectue à l'aide d'un 
trébuchet. L'un des plateaux indique la mention "Pour", l'autre 
"Contre", chaque contrée dépose dans un plateau sa "Parole" 
matérialisée par une plaquette en or aux armoiries de sa 
contrée. En cas d'égalité, seul le Régent possède une voix pour 
trancher et départager.  
 
Le sénat est le seul à pouvoir décider le rassemblement ou la 
démobilisation de l'Ost (Vote à la majorité simple). L'Ost 
rassemble toutes les troupes des états de l'Union. Elle est 
encadrée par l'Ordre du Serpent d’Argent et les troupes 
régulières de l'Union. Chaque rassemblement est long, coûteux 
et difficile. Il ne peut se justifier que part une menace 
extérieure à l'Union. 
 
Le Sénat vote toutes les lois et traités applicables à l'ensemble 
de l'Union. 
Le Sénat forme une cour suprême de justice avec plénitude de 
juridiction seule habilitée à juger le Régent, les sénateurs et les 
fonctionnaires de l'Union. 
 
Le conseil des Justes est composé de 4 priesters, représentant 
chacun un Élémentaire. Leur avis n’est certes que consultatif, 
mais reste très écouté et respecté (il est très mal vu de passer 
outre leur veto religieux). Le conseil des justes a été renforcé 
par une prêtresse de l’Anordel afin de respecter un principe 
d’équilibre.  
 
 TITRE III : Les Lois et Décrets 
 
Une loi votée par le Sénat est permanente et ne peut être 
abrogée que par une autre loi.  
Une loi peut être proposée par le sénat ou le Régent.  
Un décret est pris seul par le Régent et a valeur de loi pendant 
un an, ensuite il doit être voté pour devenir loi. 
Les lois prévalent sur les décrets, ainsi le Régent ne peut 
prendre un décret allant à l'encontre d'une loi. 
 
Lois fondamentales applicables sur l'ensemble des terres 
d'Astria : 
"Le Régent est habilité à prendre les mesures conservatrices 
nécessaires pour maintenir l'unité d'Astria ; passé un an ces 
mesures doivent faire l'objet d'un vote devant le sénat." 
"Le vol ou la destruction volontaire de la propriété de l'Union 
est passible du fouet." 
"La désobéissance à un agent ou fonctionnaire de l'Union est 
punie par le fouet." 

"Tout meurtre perpétré en dehors de la légitime défense ou des 
dispositions légales (guerre...) est puni par la mort ou le 
bannissement." 
"L'usage de poison est puni par la mort ou le bannissement." 
"L'insulte ou le non-respect du Régent, de son Légat ou d'un 
Sénateur en fonction est puni par le fouet, le bannissement ou 
la mort." 
"La trahison et l'espionnage contre la sûreté d'Astria ainsi que 
la rébellion envers l'Union sont sanctionnés uniquement par la 
mort." 
 
La peine de mort s'effectue par la décapitation. Le 
bannissement à vie ou à temps est réservé aux nobles et aux 
femmes. Ce choix est laissé à l'appréciation du Magistrat (qui 
peut donc les condamner à mort) tout comme le nombre de 
coups de fouet. Toute personne bannie trouvée sur le territoire 
d'Astria sera immédiatement passée par les armes sans autre 
forme de procès.  
 
 TITRE IV : Les Fonctionnaires 
 
Le LÉGAT : Il représente l'autorité et les pouvoirs du Régent. 
En fait, il est parfois, pour le temps d’une mission, le Régent. 
C'est le médiateur, l'envoyé suprême, il ne peut y avoir plus de 
deux Légats en exercice. Le légat assure également l'intérim 
du Régent en cas de transition du pouvoir. 
Le CONSUL : Il y a un consul par état. Pour représenter 
l’Union, il siège dans un consulat situé dans la capitale de 
l’état représenté. Il dispose des troupes militaires de l’Union 
présentes dans son état, dirige la diplomatie mais pas la justice 
de l'Union. 
L'INSTRUCTEUR : C'est un magistrat et un excellent 
enquêteur, indépendant du pouvoir du consul, qui juge et 
instruit les crimes définis dans la Charte. Il rend la justice au 
nom de l'Union. Il peut être "du siège", c'est à dire siéger à la 
cour de justice du consulat, ou "itinérant" et arpenter les 
campagnes dans la limite de sa juridiction (le consulat).  
Le Régent et ses Légats ont les mêmes prérogatives sur 
l'ensemble du territoire de l'Union. 
 
 TITRE V : Les Militaires 
 
Les militaires, ainsi que les fonctionnaires, arborent les 
couleurs de l'Union. Les Instructeurs, pour des raisons de 
sobriété et de discrétion, de même que les soldats servant de 
façon temporaire dans l'Ost, portent eux, en guise de ceinture, 
une simple écharpe noire et violette. 
o Le TRIBUN commande une légion (10 000 hommes). 
o Le COMMANDEUR commande une compagnie (2 500 à 

5 000 hommes). 
o Le CAPITAINE D'ARME commande un escadron (100 à 

1 000 hommes). 
o Le LIEUTENANT D'ARME commande une phalange (5 à 

50 hommes). 
 
L'armée de l'Union protège les grandes voies de commerce 
inter état (dites « pistes de l'Union »). Elle assure la sécurité 
des consulats et ambassades de l'Union. Elle contribue à la 
sécurité des frontières (patrouilles...) et à l'application des lois 
et décrets de l'Union (arrestation, maintien de l'ordre...).  
L'état-major des troupes de l'Union est constitué par les 20 
Tribuns placés sous le commandement suprême du Régent et 
de son aide de camp (par tradition, le Maître de l'Ordre des 
Chevaliers Gardes). 
Avant de rejoindre la prestigieuse armée de l'Union, les jeunes 
soldats devant faire leurs preuves sont placés dans le Régiment 
des Cadets de l'Union dont les couleurs distinctives sont le noir 
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et le bleu. Notons que ce Régiment s'est à de nombreuses 
reprises illustré dans les conflits. 
 
 TITRE VI : L'Ordre des Chevaliers Gardes 
 
C'est la Garde Sacrée du Régent. Son but : servir et protéger le 
Régent, le sénat et l'Union. Sa devise : "Le courage est notre 
devoir, l'honneur notre droit, la fidélité notre raison d'être". 
  

o Symbole et Couleurs 
 
Les Chevaliers Gardes portent le noir et violet. Leur symbole 
est une croix. 
 

o Pouvoir, influence et relations des Chevaliers Garde. 
 
Combattants d'élite, d'un courage frisant la témérité, ils 
apparaissent le visage masqué par un heaume. Officiers 
suprêmes, ils peuvent prendre le commandement de toute unité 
régulière de l'Union. Toutes les autorités civiles et militaires de 
l'Union leur doivent aide et assistance dans leurs missions. 
Solitaires mais solidaires, ils sont craints, respectés et redoutés 
car leur présence n'augure en général rien de bon. La rumeur 
prétend qu'ils n'échouent jamais dans les missions que leur 
confie le Régent par un étrange procédé qu'on dit magique...  
 

o Organisations des Chevaliers Gardes 
 
Le maître de l'Ordre a le titre de Premier Chevalier du Régent 
et de Chef de la Garde Sacrée. Actuellement, c'est le Comte 
Irfin d'Ascourt. Il n'y a pas d'autre forme de hiérarchie dans 
l'Ordre (tous les Chevaliers Gardes sont égaux en droit et 
devoir). L'Ordre n'obéit et n'est responsable que devant le 
Régent en personne. On dit que l'Ordre aurait un effectif 
inférieur à 25 Chevaliers. 
Irfin d’Ascourt est de source sûre encore en vie. Il n’a sans 
doute pas apprécié le rôle joué un temps par l’Ordre noir 
auprès du Régent.    
 

o Histoire des Chevaliers Gardes 
 
Formés naguère en Lafar par la princesse Alina Elmoriel (à 
partir de l'An 2 de l'ère nouvelle), ces mystérieux combattants 
sont issus pour la plupart de l'Ordre du Serpent d’Argent. Cette 
jeune unité d'élite s'est fort brillamment illustrée lors de la 
dernière guerre contre le peuple Skérènide, multipliant les 
actes de bravoure et actions d'éclat. Dans ses efforts désespérés 
pour ralentir la Mesnil Toria, l’Ordre a payé un très lourd 
tribut et il se dit qu’un quart seulement aurait survécu. Après 
leur éviction par Ulron d’Ortolane, les chevaliers gardes sont 
restés proches du pouvoir centrale en prenant diverses 
apparences et en se glissant parmi les fonctionnaires. Avec 
l’arrivée de Laurine Kyros, ils purent reprendre officiellement 
leurs fonctions. 
 

c. Relations Extérieures 
 
L'Union entretenait de très étroites relations avec le royaume 
Skérènides par l'intermédiaire de la cité de Ghendes.  
Ses services de renseignements sont essentiellement constitués 
par des membres du Pacte de L'Ombre. L'Union a déclaré une 
guerre sans merci à la Secte de la Veuve Noire. 
 

d. Histoire 
 
Après le Grand Cataclysme les hommes se sont de nouveau 
entre-déchirés et les guerres furent incessantes, notamment 
entre le Grand Duché de Kelden et le Royaume d'Astrakann le 
Sinister. Mais après les événements qui secouèrent la face du 
monde en Hylaria, il a été décidé une unité nouvelle.  
 
Rapidement, sous l'impulsion des Provinces Fédérées, un 
véritable processus d'unification des contrées d'Astria s'est mis 
en place, grâce au premier Régent Darlone (un archimage issu 
de l'avant cataclysme). D'abord nommée "Empire d'Astria", 
cette fédération de provinces et cités a pris le nom "d'Union 
des Contrées d'Astria", sous la régence du mystérieux Mage 
Avendrell, compagnon de la druidesse Élémentaire Soléna. 
 
Stephen Elmoriel, poursuivant l'œuvre de son prédécesseur, a 
fait de l'Union un pouvoir central fort mais fragile de part la 
mosaïque des peuples qui le composent. 
Le siège de l'administration de l'Union s'était reconstruit sur 
les ruines de l'antique Lafar, ex-capitale de l'Empire de la 
Lumière. Mais à la suite de la dernière guerre contre les 
Skérènides, Lafar fut de nouveau détruite et transformée en 
sanctuaire Élémentaire. Parn fut alors choisie pour devenir la 
nouvelle grande capitale administrative de l'Union des 
Contrées d'Astria. On l’a surnommé la "Cité Interdite", car 
pour une personne étrangère à l'administration de l'Union, il 
était quasi impossible d'obtenir un sauf-conduit. L'Union tient 
à ses secrets. 
Parn s’est ensuite retrouvée sous occupation démonique suite à 
l’ouverture d’un portail vers l’Erkol. Les fonctionnaires de 
l’Union sont alors partis s’installer de manière provisoire à 
Averok.  
Ulron d’Ortolane y a proclamé l’impérium ex, s’attribuant les 
pleins pouvoirs. Cependant, le noble Élu, Saernis N’Gaelane 
ne l’a jamais reconnu à ce poste. Ce dernier a d’ailleurs vite 
disparu... Un nouveau Régent a alors été élu : Laurine Kyros. 
Cette dernière due faire face à une situation des plus tendues 
dans le grand royaume, notamment à cause des anciens 
peuples et de l’invasion jadienne dans les Provinces Fédérées. 
 
Très récemment, une expédition fut menée au-delà des terres 
connues. Sur les terres hostiles de la cité des esprits, un 
Raatwage eut lieu, réunissant les représentants religieux et 
politiques, excepté les premiers nés et les jadiens. La situation 
était très tendue, les démons avait pris Parn, encerclait Kerlaz 
et marchait vers Averok. Les Marches de l’Est, elles, 
affichaient leur ambition de prendre le pouvoir dans Astria et  
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s’obstinaient à maintenir une alliance avec les Démons. En 
mettant carte sur table, la situation a vite dégénéré mais au 
moins, elle s’est clarifiée : les Marches de l’Est ont quitté 
l’Union.  Outre l’union politique, l’union doit aussi être 
spirituelle. Vraisemblablement, les Marches de l’est ne 
partageaient plus cette vision.  
Lors de ce concile, il fut décidé de lever l’ost pour sauver 
Kerlaz, sauver toutes autres terres menacées.  
Le haut juge de l’Union, originaire des Marches, fut destitué, 
accusé de trafic avec La Veuve noire. Le poste est 
actuellement vacant.  
Quant aux premiers nés, ils ont proposé à l’Union un traité de 
protectorat divisant le monde en trois territoires, un pour 
chaque peuple de premier né. L’Union a refusé de crainte qu’il 
ne s’agisse ni plus ni moins que d’un leurre officiel pour 
soumettre les Andoriens. Les Élémentaires ont finalement pris 
la décision de renvoyer une nouvelle fois les premiers nés chez 
eux.  
L’Union n’a plus qu’un seul ennemi, redoutable, déterminé et 
impitoyable : Les Marches de l’Est. Dans la cité des Esprits, 

Nérian de Kerentamor et ses hommes ont attaqués toutes les 
délégations, y compris celles de Kelden, du Serpent d’Argent 
et d’Erlak. L’Union en a appelée à son ultime recours, la levée 
de l’Ost  
Pour les deux protagonistes de la guerre à venir, avoir les 
mercenaires de leur côté était un véritable enjeu. Aussi l’Union 
et les Marche ont envoyés à Erlak leurs meilleurs négociateurs. 
Chacun a pu embaucher une force à peu près équivalente. 
Toutefois, Erlka a décidé de quitter l’Union. En réponse, 
L’Union a déclaré la guerre à Erlak…. 
 
 
 

 D'après "de l'Empire à l'Union"  
Par Reginald de Belfor 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 



 

Chroniques d'Astria 2019 25

B. Empire Marchand d'Ennilis 
 

 
D'azur à la couronne d'or 
 
"Le commerce est le fondement de la 
plupart des relations humaines, de la 
vie communautaire et donc de la 
société. Les échanges étant 
indispensables pour l'opulence de 
chacun, le commerce est donc, non 
seulement nécessaire, mais aussi 
bénéfique. C'est dans cette optique 
que nous nous devons de commercer, 
profitant de toute occasion valable 
pour l'expansion de l'Empire." 
 

 Déclaration aux ministres par Aakrohn, 
 Empereur d'Ennilis. 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
 Les Lois 
Le vol, le racket et l'extorsion de fonds sont passibles de la 
peine de mort. Toute personne convaincue d'être membre du 
Pacte de l'Ombre est passible d'expulsion s'il n'a commis aucun 
délit. La mort est son châtiment dans le cas contraire... 
Pour les délits mineurs, l'Empire a plus souvent recours aux 
travaux forcés qu'à la prison. C'est logique : cela n'a aucun 
sens de gâcher de l'argent à nourrir une bouche inutile, alors 
qu'elle peut rendre service en construisant une route, un pont 
ou un fort, là-bas, dans le nord. 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
 
Sous le nom "d'Empire", Ennilis est une oligarchie et s'en 
vante. Tous les cinq ans, chaque marchand présente son bilan 
financier aux censeurs. Les cents plus riches deviennent les 
nouveaux Seigneurs Marchands. Ceux-ci siègent à 
l'Assemblée. C'est cette institution qui détient le vrai pouvoir, 
qui propose et vote les lois, etc. C'est elle, aussi, qui élit 
l'Empereur à chaque fois que le trône est vacant. En pratique, 
ce système a conduit à la mise en place d'une élite dirigeante 
qui se renouvelle assez peu : les chefs des principales Guildes 
ou familles marchandes de l'Empire. Tous les cinq ans, cette 
pratique engendre une vague d'accidents parmi les candidats 
possibles à l'assemblée. Quant aux élections impériales, elles 
ont déclenché de tels carnages dans le passé, qu'aujourd'hui, 
d'un commun accord, elles semblent se dérouler de manière 
relativement honnête. L’Empereur, actuellement le jeune 

Arfond d’Ilys, est un personnage lointain qui ne parait pas 
exercer un réel pouvoir. Toutefois, dans la mesure où personne 
ne sait exactement ce qu'il a derrière la tête, il s'est taillé une 
telle réputation de comploteur, que personne n'ose s'en prendre 
à lui. Il est d’autre part notoire que la politique Ennilienne est 
tentaculaire et que l’on ne voit pas toujours qui est derrière 
quoi. A ne pas assez se méfier, on risque toujours de négliger 
un danger. 
 
 Les Organismes d'Etat 
 

o Le Gouvernement 
En fait, il n'y en a pas à proprement parler. L'Empereur, et ses 
conseillers servent d'interlocuteurs au reste de l'Union, mais le 
pouvoir semble être détenu par l'Assemblée. Or, de l'extérieur, 
elle parait irrémédiablement divisée sur tous les sujets, et 
incapable d'agir efficacement. En fait, le vrai pouvoir réside 
entre les mains d'une poignée de Seigneurs Marchands, qui 
préfèrent rester dans l'ombre. Ils tiennent un siège à 
l'Assemblée, peut-être une position modeste au sein d'une 
commission et ont assez d'argent et d'influence pour acheter ou 
intimider la majorité de leurs collègues, faire et défaire des 
fortunes, etc. Il est à noter que, malgré cette apparence de 
chaos, l'Empire peut réagir rapidement et efficacement en cas 
de véritable danger. Il suffit que les deux ou trois Seigneurs 
principaux déjeunent ensemble et se mettent d'accord sur la 
marche à suivre. On se retrouve alors devant une Assemblée 
unanime ou presque jusqu'à la fin de la crise. 

Un Ennilien reste toujours, quelques soient les circonstances, 
un bon vendeur. Certains ont jugé l’attitude des commerçants 
Enniliens au sortir de la Mesnil Torià amorale, mais, pour les 
Enniliens, marchander est aussi naturel que de respirer l’air 
d’Astria. 
 
Le plus doué d’entre eux reste leur Empereur, Arfond d’Ilys, 
héritier de la grande famille d’Ilys qui a fait fortune grâce à la 
misère des peuples d’Astria. Alors qu’il n ‘était pas encore élu, 
ses caravanes furent les plus rapides à parcourir la terre 
déchirée d’Astria après la guerre, et a vendre soins, aide à la 
reconstruction et nourriture aux plus démunis avec… un prix 
pour chacun. D’aucuns diront qu’ Arfond est certainement l’un 
des plus grand bienfaiteurs de la renaissance d’Astria, et que 
ses programmes humanitaires sont a l’image de son cœur 
rempli de bonté. Les autres Enniliens, cyniques mais très 
certainement réalistes, voient que cet arriviste, fils d’un grand 
marchand d’objet d’art, a trouvé le bon filon et a pu ainsi 
négocier avec les autres nations détruites des droits de passage 
avantageux, et certains droits d’exclusivité quant à 
l’implantation de ses comptoirs. De plus, le très récent et 
soudain décès de son rival dans la course au trône, le Duc 
Glaen, Maître de la guilde des tailleurs de pierre et ancien 
conseiller du défunt empereur, n’a pas laissé la populace 
indifférente et donne cours aux hypothèses les plus fantasques.  
 
Parmi les plus solides soutiens d’Arfond, on trouve la belle et 
redoutable Jihliane Defloéris, l’une des rares femmes seigneur 
marchand d’Ennilis, Maître de la guilde des Vendeurs de 
Rêves. Cette merveilleuse créature est à la tête d’un florissant 
commerce de parfums et plus particulièrement de narcotiques 
et autres drogues plus ou moins douces, créant chez les mortels 
tous les rêves inaccessibles. Sa beauté n’a d’égale de sa 
férocité dans le commerce. La fougue du jeune Arfond l’a 
séduite, et on murmure partout quelle partage les rêve du jeune 
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ambitieux, de manière certainement un peu plus physique que 
ses opiums parfumés ne le permettraient… Toutefois, 
l’Empereur n’a jusqu’à aujourd’hui rien laissé savoir de ses 
velléités maritales, et bien des marchands rêveraient de marier 
leur fille à un si beau parti. 
 
Derrière Arfond marche aussi Telk le métis. Ce petit homme à 
l’apparence orientale était l’amis du Père d’Arfond, avant de 
devenir le conseiller son fils. Telk est connu pour son 
commerce d’étoffes riches et de tissus rares, mais aussi de 
manière officieuse pour son réseau d’informateurs et d’espions 
qui essaiment les autres nations traversées par les caravanes 
d’Ennilis. Si chacun connaît son nom et sa réputation, nul ne 
sait exactement jusqu’où s’étendent ses relations. Les 
dirigeants d’Ennilis possèdent donc leur propre système de 
renseignements que l’on a bien souvent tort de négliger. On 
raconte depuis peu que Telk aurait rassemblé un petit nombre 
d’excellents espions destinés à l’espionnage industriel, 
particulièrement en Ghendès. Mais peut-être n’est-ce qu’une 
rumeur… 
 
En raison de ses soutiens nombreux et puissants, peu de 
marchands osent s’opposer à l’Empereur. Mais, à dire vrai, ses 
méthodes sont si productives que rares sont les Enniliens qui 
ne savent les approuver. 
 

o Les Censeurs 
Ce sont les censeurs qui fixent le montant des impôts, gardés 
aussi bas que possible, pour ne pas décourager les 
investisseurs. Quoi qu’il en soit, les membres de l'Assemblée 
disposent tous d'une fortune personnelle suffisante pour 
avancer de l'argent à l'Etat si le besoin s'en fait sentir. Soit dit 
en passant, forcer un adversaire à avancer une somme 
suffisante pour le mettre en faillite est un sport très en vogue 
au sein de l'Assemblée. Les Censeurs veillent aussi à la 
perception des contributions, ce qui les fait unanimement 
détester. Plus important, ce sont eux qui vérifient, tous les cinq 
ans, les bilans financiers des marchands. Une vieille blague dit 
qu'ils sont les seules créatures de tout l'Empire qu'il soit 
impossible d'acheter. Ils ne dépendent que de l'Empereur et 
sont tous orphelins et sans famille. C'est le seul moyen que le 
gouvernement ait trouvé pour s'assurer qu'ils ne soient 
d'aucune obédience et qu'ils ne dépendent de personne sinon 
de l'Etat qui les rémunère grassement. 
Etonnamment, ce sont les censeurs qui ont le moins souffert de 
la Mesnil Toria, et qui ont subi le moins de pertes.  
Leur vie ascétique faite de rigueur et de droiture leur a permis 
de supporter l’épreuve avec stoïcisme. La plupart des censeurs 
ont pu revenir sur les terres d’Ennilis très rapidement, et 
organiser le retour du reste des réfugiés. C’est à eux que l’on 
doit la stabilité des restes de l’Empire. Sans eux, le peu d’ordre 
et d’équité qu’il restait après le passage de la Mesnil Torià 
aurait été balayé par l’ambition et l’avidité de certain rescapés, 
ou tout simplement des pillards. Aujourd’hui, l’Empire semble 
en bonne voie pour retrouver sa gloire florissante d’antan. 
 

o La Milice 
C'est une force de police chargée de protéger les marchands. 
Ses agents ont la réputation d'être inefficaces et corrompus. 
Leur bête noire est, bien entendu, le Pacte de l'Ombre. Il faut 
noter que les marchands riches font aussi très souvent appel à 
des mercenaires pour assurer leur sécurité et celle de leurs 
biens. Deux précautions valent mieux qu'une. 
 

o L'Armée 
Elle se limitait autrefois à une toute petite légion 
essentiellement utilisée lors des réceptions diplomatiques : les 

uniformes sont splendides, les mouvements s'apparentent plus 
à une chorégraphie qu'au pas de l'oie... bref, elle est très 
impressionnante quand il s'agit de défiler devant une tribune 
officielle. Au combat, c'est une toute autre affaire ! L'Empire 
en est conscient et a conclu un traité d'assistance militaire avec 
Kelden. Par ailleurs, pour des opérations ponctuelles, il loue 
souvent un régiment ou deux à Erlak. 
 
Ce fut  Klîne, le Censeur Principal, qui prit la décision le 
premier de former un corps militaire assujetti aux mêmes 
règles que les censeurs, et rattaché au commandement de ceux-
ci, en attendant qu’un nouvel empereur monte sur le trône. 
Lorsqu’Arfond d’Ilys obtint la couronne, il s’attribua de fait la 
direction de ces troupes. 
 
Parmi les soldats, un jeune fermier du nom de Enlil, se proposa 
d’apprendre à son régiment comment chasser avec les aigles 
des Montagne de Kirsilis. Ces rapaces, prodigieusement 
rapides et puissants, marquèrent les esprits lors de la première 
grande victoire de « l’armée Ennilienne » dans la ville 
d’Ekhol, sur les rives de l’Osoo. Les pillards du nord n’eurent 
pas le temps de saccager la ville quand les aigles furent sur 
eux, crevant les yeux et déchirant les chairs, créant la panique 
propice a ce que le régiment de l’armée Ennilienne puisse 
percer les défenses des barbares et mettre un terme à la plus 
féroce bande de pillards qui circulait en Ennilis. 
 
Depuis ce jour, les Habitant d’Ennilis aiment à donner à leur 
armée le nom d’Aigles d’Ennilis, en souvenir de l’animal qui 
est devenu leur emblème, et qui est toujours employé par ces 
militaires pour la protection du territoire. 
 
A ce jour, l’armée Ennilienne a un effectif de plus de 20.000 
andoriens, mais s’est vue considérablement renforcée par les 
enfants de Jade accueillis par l’Empire. En effet, une fois l’île 
de Jade ravagée, ses habitants ont cherché des terres 
habitables, et Ennilis a accepté de les recevoir sur ses terres à 
la condition qu’ils mettent leurs aptitudes au combat au service 
de l’Empire. 30'000 combattants jadiens, globalement bien 
supérieurs aux soldats andoriens, ont donc rejoint les rangs de 
l’armée d’Ennilis. L’appuis de cette force militaire à toutefois 
été de courte durée car les Jadiens sont repartis dès que la 
rumeur que leur île était de nouveau accessible s’est propagée.  

c. Relations Extérieures 
 
Ennilis détient 60% du commerce d'Astria. Autrement dit, plus 
de la moitié de ce qu'achète le citoyen de base de l'Union a 
transité par l'Empire ou ses Comptoirs. Les 40% restants se 
répartissent entre Ghendès (30%), sa grande rivale 
commerciale, et les autres contrées (10%, souvent des biens 
très spécifiques, comme les armes et armures du Grand Duché, 
instruments de musique de Kerlaz,...). 
Inutile de dire que cela donne à l'Empire un pouvoir 
considérable sur le reste de l'Union. Il en est conscient, et 
veille autant que possible à ne pas en abuser... tout du moins 
pas ouvertement. Cela n'empêche pas les Enniliens d'être assez 
peu aimés du reste des peuples. L'expression "aussi franc qu'un 
Ennilien" est passée dans le langage courant pour désigner un 
hypocrite. On les voit comme des escrocs souriants, toujours 
prêts à faire signer un accord truffé de clauses en petits 
caractères qui se retournera à leur avantage. C'est une vision 
simpliste et exagérée, bien entendu... mais elle a un fond de 
vérité. 
 
Tous les royaumes sont un peu tournés sur eux même, à la fin 
de la Mesnil Toria. Ennilis moins que les autres, du fait qu’une 
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partie de sa survie va de pair avec son économie, qui ne peut 
donc se dissocier d’un commerce extérieur florissant. Lors du 
Ratwaage qui eût lieu à Parn le 67 de Schafrore de l’an 67, la 
sénatrice Mélène Glaen, fille unique du Duc Glaen, sut tirer 
son épingle du jeu et rapprocher Ennilis des autres contrées par 
des accords commerciaux. Elle fit preuve d’une largesse 
inattendue mais qui permit à l’Empire de poursuivre des 
relations extérieures bien plus harmonieuses que ce que l’on 
pouvait espérer. Les liens se sont renforcés avec les Provinces 
Fédérées, le Grand Duché de Kelden ainsi que les cités d’Erlak 
et de Kerlaz. 
  
Toutefois, elle se heurta au Prince Nérian de Kerentamor, 
sénateur des Marches de l’Est, sur la question de la propriété 
des Kirsilis. Bien que le Grand Duché se soit engagé à soutenir 
l’Empire d’Ennilis en cas de conflit, le sujet demeure brûlant...  
Avec la mort de celui-ci et la guerre qui se propage, il est 
devenu bien plus secondaire.  

d. Histoire 
 
L'Empire fut fondé par Ennil au cours du Millénaire du Chaos. 
Sa situation géographique et le manque de ressources 
naturelles en ont fait, au fil des siècles, une contrée marchande. 
Depuis un demi-millénaire, les convois et les caravanes des 
gens du nord sillonnent les autres terres d'Astria à la recherche 
de profit. Cela les a conduits à installer tout un réseau de 
comptoirs dans le reste du monde. Il y en a de toutes sortes, de 
l'avant poste fortifié dans les montagnes du nord, aux petites 
Elix (quartiers marchands peuplés essentiellement d'Enniliens 
et administrés par eux) que l'on trouve dans bon nombre de 
cités civilisées. 
 
L'expansion vers le sud de leur réseau commercial a toutefois 
été arrêtée à leur rencontre avec les comptoirs Ghendiens. 
Depuis ce temps, l'Empire et la Cité Souveraine se livrent une 
guerre politico-diplomatique sans merci entrecoupée de trêves 
(systématiquement brisées quelques années plus tard par l'un 
des frères ennemis), de partages du monde en zone d'influence, 
de brefs coups de mains sur les comptoirs de l'autre, et ainsi de 
suite. 
 
L'Empire, ne sachant comment résister aux incessantes 
attaques des Légionnaires Noirs d'Astrakann, fut soulagé de 
l'anéantissement de celui-ci et de ses sbires. Il en profita pour 
se rapprocher du Grand Duché de Kelden, avec qui il 
entretient, maintenait, un commerce florissant. 
L'Empereur aurait, parait-il, annoncé qu'il allait, en accord 
avec Kelden et le Ratwaage, étendre ses limites au-delà des 
Chaînes des Kirsilis pour accroître "la portée du Ratwaage" 
selon ses termes. Ainsi, employant les soldats de Kelden, les 
Enniliens iraient prospecter les ressources alors offertes. Mais 
il semblerait que les Marches de l’Est s’opposent à cette 
velléité. De fait, si l’un des deux partis s’avançait, il serait 
probable que l’autre prenne les armes pour l’en empêcher. 

 
Au cours du dernier conflit, Ennilis a dû fournir un effort 
financier considérable. Cependant, il s'est rattrapé depuis, 
notamment grâce aux initiatives de la famille d’Ilys, et ce sont 
les finances des autres contrées de l'Union qui s'en sont 
ressenties. 
 
 
Astria se relève aujourd’hui de l’épreuve portée à ses peuples 
par la Mesnil Toria. Grâce à la collaboration des contrées entre 
elles et aux bons échanges commerciaux, les Andoriens 
commencent à relever la tête et apercevoir des lendemains 
meilleurs, tout du moins sur le plan matériel. 
 
Petit bémol au tableau ennilien, si les siècles précédents ont 
mis en avant les grandes aptitudes commerciales des habitants 
de l’empire d’Ennilis, la noire période de la Mesnil Toria leur 
a révélé d’insoupçonnable talent de fuyards… Le commerce 
n’est pas une bonne arme contre la mort, et les Enniliens s’en 
sont vite rendu compte à leurs dépens.  Ils ont donc pris la 
route par milliers, fuyant devant celle dont ont murmure le 
nom comme une condamnation, pour se réfugier dans les 
royaumes voisins, mieux armées. Cette fuite ne c’est arrêté 
qu’à la fin de la Mesnil Toria. 
 
Les survivants reprirent la route de leur pays, découvrant les 
restes fumants de l’empire d’Ennilis. Certes, les Enniliens 
n’ont pas hésités à fuir et abandonner leur empire devant le 
spectre de la Mesnil Torià, mais il faut leur reconnaître aussi 
cette formidable envie de reconstruire qui les a animés a la fin 
de ce noir épisode. 
 
Les Enniliens retroussèrent leurs manches, et recommencèrent 
à bâtir. Reconstruire les maisons, les villes, les comptoirs… 
tout un Empire. Et leur entreprise commence à voir poindre le 
succès. Les Jadiens très récemment immigrés ont également 
mis la main à la pâte, et il semblerait que l’Empire, plus encore 
que les autres régions, ait saisi la chance que représentait la 
présence jadienne sur les terres andoriennes. Pour cette raison, 
les Jadiens semblent mieux intégrés en Ennilis que dans les 
autres contrées, même si les différences de culture font parfois 
surface. Ils constituent aujourd’hui une part importante de la 
population et leur intégration est l’une des préoccupations 
principales des dirigeants de l’Empire. 
 
La population énnilienne après la Mesnil Toria est 
actuellement estimée entre six et sept millions d’habitants 
répartis sur l’ensemble d’Astia.  
 
 

 D'après le Traité "Le Commerce Astrien"  
Par Randy de Bratt. 
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C. Grand Duché de Kelden 
 

 
D'argent à la main de gueule 
 
"Pour renforcer la sécurité d'un pays 
ou encore de toutes les contrées, 
seule l'armée doit être utilisée ! 
Elle inculque la droiture, la 
discipline et l'obéissance. Par là 
même, elle forme des hommes 
responsables et justes. Cette 
justice, pilier d'une société 
ordonnée, ne peut régner sans 
l'esprit d'équité qu'apporte l'armée 
aux hommes. Tout contrevenant doit se 
voir exposé à ses foudres ! Et ce, 
quel que soit son âge, son sexe, ou 
même son rang !" 
 

  Allocution aux Armées  
de l'Archiduc et Chef des Armées 

 Erwin Ulher lors de la campagne de Gryme. 
 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
 Une place pour chacun et chacun à sa place. 
Le dernier des paysans a les mêmes chances de progresser que 
le fils d'un Duc. Et pour cause, ils reçoivent exactement la 
même éducation dispensée en collaboration avec les Temples 
Elémentaires. Elle se compose pour une bonne part 
d'entraînement militaire, d'un peu de lecture et d'écriture, et de 
rudiments d'histoire et  géographie. Le choix définitif se fait au 
dixième anniversaire. La décision est prise par les parents sur 
recommandation du Temple et en tenant compte des souhaits 
de l'enfant. Des siècles de pratique ont montré que les choix 
forcés ne donnent jamais rien de bon. 
 
Un enfant par famille au moins doit devenir soldat. Il s'agit en 
fait d'un impôt du sang, mais il n'est pas ressenti comme tel. 
Au contraire, dans la mesure où la carrière des armes est ce 
que l'on peut rêver de plus glorieux, il y a foule de volontaires. 
Ceux qui n'embrassent pas le choix des armes se voient offrir 
le service civil et les autres métiers. Fonctionnaires et civils 
sont astreints à un service militaire de sept ans. Après quoi, ils 
sont rendus à leurs occupations... avec l'obligation de faire 15 
jours militaires par an. De plus, ils peuvent, s'ils le désirent, 
prendre une année de congé tous les cinq ans pour servir en 
corps franc. 
 

Pour un observateur extérieur, Kelden ressemble à une 
immense ruche bourdonnante d'activité. Tous les citoyens de 
16 à 60 ans sont censés travailler, sans distinction de sexe. Les 
femmes sont considérées comme les égales des hommes en 
tout, et jouissent des mêmes droits civiques qu'eux. La carrière 
militaire leur est ouverte, sans restriction aucune. Les gens 
pauvres sont peu nombreux. Après tout, chacun peut quitter le 
métier qu'il pratique pour s'engager dans l'armée, avec la 
certitude de toucher une solde régulière et de faire trois repas 
par jour. Les personnes réellement indigentes sont sûres d'être 
prises en charge par l'Etat en attendant des jours meilleurs (ou 
jusqu'à la fin de leur vie, selon le cas. Il s'agit, principalement, 
des veuves et des orphelins de guerre, et des vétérans mutilés).  
 
Certains aspects du régime ont de quoi faire dresser les 
cheveux sur la tête des étrangers. C'est notamment le cas des 
restrictions aux libertés individuelles. Par exemple, les 
déplacements des civils sont étroitement surveillés. Par 
ailleurs, la prolifération des bureaux et de l'administration 
complique considérablement la vie du citoyen de base. 
 
 L'armée 
 
Kelden possède une force armée permanente d'un demi million 
d’homme. De plus, si l'on tient compte des réservistes et des 
conscrits astreints au service militaire (7 ans pour les hommes, 
2 pour les femmes), on suppose que le Grand Duc pourrait 
mobiliser quasiment un demi million de combattants 
supplémentaire en cas de crise grave ce qui pousse l’effectif de 
l’Ost à quasiment un million de combattants. Il faut également 
prendre en compte que la quasi-totalité de la population adulte 
est capable de prendre les armes, ce qui fait du grand Duché 
une force militaire colossale et la première armée de l’UCA. 
 
Il est à noter qu'il n'existe théoriquement pas de véritable 
armée nationale, mais plutôt une trentaine d'armées 
seigneuriales. Chaque grand baron possède la sienne, formée 
par les hommes de son fief. Le système ne tient que grâce aux 
liens de fidélité qui unissent les barons au Grand Duc. Le fait 
que ce dernier commande aussi sa propre armée aide 
également, d'autant qu'elle compte trois fois plus d'hommes 
que celles des autres barons prises une à une. 
 
L’une des spécificités de l’armée keldienne est son énorme 
sens de la hiérarchie et, surtout, le système de promotion 
sociale. Les titres ne sont pas héréditaires mais méritoires. 
Sauf rares exceptions, le plus gros avantage est l’absence de 
désorganisation et de luttes de pouvoir au décès, même dans 
un moment sensible, du seigneur menant l’armée. Il est 
aussitôt remplacé par son second, tout simplement. 
 
En pratique, les siècles de guerre contre Astrakann ont conduit 
les armées de Kelden à se comporter comme un seul corps 
homogène (d'autant plus qu'il n'existe qu'un seul système 
d'intendance, et que le Grand Duc est toujours libre de 
rétrograder un baron trop arrogant au rang d'homme de 
troupe). Cette machinerie parfaitement huilée présente 
toutefois une importante exception : les corps francs. Il s'agit 
de petites unités, souvent composées de vétérans ou de jeunes 
civils prenant leur année de congé, et placées sous le 
commandement de jeunes officiers peu désireux de s'en 
remettre à l'avancement à l'ancienneté. La gloire est tout ce qui 
les motive, et cela les rend extrêmement efficaces. Ils ont joué 
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un rôle très important dans les guerres contre Astrakann. Les 
corps francs sont des unités à part, possédant leurs propres 
traditions. Il est important de noter qu'ils agissent en marge du 
cadre légal. Par conséquent, ils peuvent être désavoués à tout 
moment par les autorités en cas de bavure. Bien entendu, le 
commandant qui se comporte de façon à mettre l'honneur du 
Grand Duché en jeu a fort peu de chances de vivre vieux une 
fois que les troupes régulières auront mis la main dessus. 
 
L’après guerre contre la Mesnil Toria a vu la création de deux 
nouveau corps d’armée. Le Corps de Rédemption est le plus 
notable. Il cherche à regagner son honneur perdu, quitte à le 
payer de sa vie. Il a comme fonction d’être utilisé dans toute 
opération ponctuelle très dangereuse pour ne pas dire 
suicidaire.  
 
Les escouades civiles (aussi appelées « Dernier rempart ») sont 
composées de toute personne pouvant tenir une épée, sans être 
pour autant capable (légalement ou physiquement) de faire 
partie de l’armée ou des conscrits. Il s’agit principalement 
d’organiser la population non-combattante de manière à ce 
qu’elle puisse se défendre un minimum en cas de guerre totale, 
si l’armée est occupée ailleurs ou débordée et si l’intégrité du 
territoire keldien est menacée. 
 
 La Notion d'Honneur 
 
Au fil des siècles, le code de conduite des nobles a déteint sur 
l'ensemble de la société de Kelden. Tout le monde s'efforce de 
le suivre, ou du moins de se comporter de façon digne et 
honorable. Cela implique : 

o Protéger la veuve et l'orphelin, 
o Ne pas mentir, ne pas faire de faux serments (par 

permission spéciale du Grand Duc, les diplomates 
sont déliés de cette obligation. On les plaint). 

Perdre la face est la pire des choses. Une personne déshonorée 
était jusqu’à récemment légitimement forcée à se suicider, si 
possible après avoir réparé (ce qui peut signifier : donner toute 
sa fortune à la personne qui a été spoliée ou tuer son 
offenseur). Chez les jeunes officiers, les querelles d’honneur se 
terminent souvent par des duels à l’épée. Suite aux évènements 
de la Mesnil Toria, pour éviter de perdre plus de population, 
les autorités ont interdit le suicide et les duels. Afin d’utiliser 
ce sens du « déshonneur », un corps d’armée a été créé 
regroupant toutes les personnes qui sont coupables de 
tentatives de suicide ou de duel. C'est le Corps de  
Rédemption. 
 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
 
Une pyramide au sommet de laquelle se trouve le Grand Duc 
et le Haut Conseil, ainsi que quelques personnes nommées 
directement par le Grand Duc. Ailleurs qu'en Kelden, on les 
appellerait des favoris. Ici, ce sont des conseillers extérieurs. 
Le Haut Conseil proprement dit se compose des 6 chefs des 
branches suivantes de l'administration : 
 
 Le Conseil de l'Epée 
Sous ce nom se cache l'équivalent keldien du ministère de la 
Guerre. C'est une immense machinerie, qui régit les moindres 
détails de la vie de centaines de milliers de soldats. 
Généralement, c'est le Grand Duc en personne qui le 
représente au Haut Conseil. 
 

 La Chancellerie 
C'était autrefois un minuscule département préposé aux seules 
relations avec les Provinces Fédérées. Depuis Hylaria, son 
effectif a enflé jusqu'à comprendre plusieurs centaines de 
personnes afin de gérer les relation diplomatiques et 
commerciales avec tous les pays d’Astria. La carrière 
diplomatique continue d'être ressentie comme peu honorable, 
mais si le bien de l'Etat l'exige... La Chancellerie a pris depuis 
des proportions et une influence jamais vue dans l’histoire de 
Kelden. Son principal combat politique, au sein de l’état, étant 
de réussir à avoir une armée au service du gouvernement et 
non une armée gouvernante. D’où certaines tensions avec les 
membres du Conseil de l’Epée. 
 
 L'Inquisition 
Elle est dirigée par le Grand Inquisiteur. Contrairement à ce 
que ce nom pourrait laisser présager, l'Inquisition n'a aucune 
fonction religieuse. De création récente, elle fut instaurée pour 
lutter contre la Veuve Noire, les mafias et les sectes 
maléfiques sur le territoire du Grand Duché. En fait 
l’Inquisition lutte contre tout ce qui pourrait perturber 
profondément le fonctionnement des rouages de la 
bureaucratie de kelden. Elle fait largement appel aux 
dénonciations, au secret et autres artifices classiques. Ses 
exécutions sont entourées d'un maximum de publicité pour 
frapper les esprits. Le tout jeune traité du renouveau keldien a 
étendu le champ d’action des inquisiteurs aux crimes contre les 
Lunes (tout acte visant la discorde entre les peuples issus des 
Lunes). 
 
 La Prévôté 
Elle a deux fonctions principales. Tout d’abord, elle se charge 
de tous les délits mineurs et ordinaires, en appliquant le même 
genre de méthode musclée que l'Inquisition. Les Prévôts ont 
un pouvoir certain dans les villes d’importance. Dans les 
campagnes et les villages, la justice est plus souvent l’affaire 
des Barons et de leurs milices locales. Ensuite, la Prévôté a en 
charge l'administration quotidienne. Les keldiens possèdent 
une aptitude naturelle à la bureaucratie qui fait l'admiration ou 
l'épouvante des étrangers. Ainsi, c'est la prévôté qui délivre les 
autorisations de déplacement, de résidence, de mariage, de 
divorce, qui enregistre les naissances... Bref, qui prend en 
charge la vie de tous les jours des citoyens du Grand Duché. 
Avec la Grande Epreuve, la prévôté a perdue  un peu de son 
autorité en la matière, la population ayant pris l’habitude d’agir 
sans avoir d’autorisation. La remise en route de tous ses 
rouages ne va pas sans provoquer une grogne montante. Si 
bien que la Duchesse elle-même prône une plus grande 
souplesse et adaptabilité dans les règles. Est ce le signe 
annonciateur de changements plus profonds ?  
 
 Le Conseil des Finances 
Le système d'imposition du Grand Duché est un des plus 
complexes qui soit. Il le faut bien, pour veiller à ce que les 
sommes payées soient exactement proportionnelles au rang de 
chacun. En théorie, ce devrait être la fiscalité la plus juste du 
monde. En pratique, tout dépend des hommes, comme 
toujours. Et à Kelden comme ailleurs, ils sont faillibles et 
corruptibles. Dernièrement des actions ont été prises afin que 
l’inquisition travaille plus facilement de pair avec le conseil 
des finances afin de limiter la corruption. 
 
 Le Conseil du Palais 
Sous ce nom, se dissimulent en fait les services de 
renseignement ducaux. Ils ne sont ni très performants, ni très 
appréciés (comment voulez-vous obtenir de bons espions dans 
un pays où l'on apprend aux enfants dès leur plus jeune âge 
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que le mensonge est un crime pire que le meurtre ?). 
Périodiquement, un novateur se présente, qui pense à engager 
des agents du Pacte de l'Ombre, et régulièrement, sa tentative 
est arrêtée par les traditions et la xénophobie des autres 
départements. Le service n’a en tout cas jamais véritablement 
fait parler de lui en dehors du duché. 
 
 L'Economie 
Kelden a su exploiter avec profit les riches gisements de fer, de 
charbon et de cuivre de ses terres. Comme pour toute les 
entreprises keldiennes, cette activité est rigoureusement 
organisée. Les mineurs sont soit des volontaires, soit des 
criminels et autres dissidents. Selon les régions, ils sont 
supervisés par les gens du Grand Duché ou par les 
représentants du baron local. L'abondance de fer a entraîné un 
développement considérable de la métallurgie de pointe. C'est 
sans doute la seule industrie de transformation réellement 
maîtrisée par le Grand Duché. Les armuriers de Lènlar ont la 
réputation d'être les meilleurs du monde. Cependant le Grand 
Duché peine à développer une industrie métallurgique de 
production à grande échelle, ce qui fait que la production reste 
encore limitée. Le Duché œuvre cependant pour changer cela 
afin d’exporter sa production d’objet manufacturé en fer ou en 
acier. 
 
Après la grande épreuve, le grand Duché sous l’impulsion de 
sa gouvernante tente d’élargir ses compétences artisanales. 
Cependant cette volonté n’est pas véritablement couronnée de 
succès, si bien que Kelden reste encore grandement dépendant 
des grandes nations marchandes pour les biens manufacturés 
divers. L'agriculture fait partie du service militaire et une 
grande partie du territoire est exploité. Le travail de la terre 
(vécu comme un geste de dévotion à Argros) vient s'ajouter à 
l'entraînement martial. Les conscrits qui sortent vivants de leur 
service militaire reçoivent un lopin de terre. Le grand duché 
produit quasiment tout ce qui lui faut en denrée alimentaire. 
Mais il reste cependant fragile sur ce point. Les mauvaises 
années cela ne suffit quelque fois pas à nourrir la vaste 
population du duché. Kelden est donc régulièrement contraint 
d’acheter des compléments de grain ou de bétails aux 
provinces fédérées toutes proches ou à l’empire marchand.  
 

c. Relations Extérieures 
 
Vu de l'extérieur, Kelden donne l'impression d'une société de 
paranoïaques, fanatiques et dépourvus d'humour, prêts à 
mourir sur un caprice de leur grand Duc (en fait, ils ont le sens 
de l'humour, mais il est généralement assez noir). On leur 
reproche leur absence de nuances, leur intransigeance, leur 
certitude inébranlable d'être les seuls descendants légitimes de 
l'Empire de Lumière et leur application systématique du 
principe "la fin justifie les moyens". Cependant la plupart des 
Astriens n'ont vu de Kelden que les immenses armées qui ont 
parcouru le continent depuis cinq cents ans. Les contacts 
individuels, quand ils peuvent se faire sur une base plus 
détendue, sont généralement bons. 
Kelden a fait montre après la grande épreuve d’un bon esprit 
d’ouverture vers les autres nations. Le grand duché présente 
ainsi des opinions beaucoup plus nuancées qu’avant. Certains 
déplorent grandement ce changement qu’ils considèrent 
comme une preuve de faiblesse. 
Alors que l’on s’attendait à un rapprochement entre Kelden et 
le peuple dragon, c’est avec les Skérénides que le grand duché 
a conclu de nouveaux accords commerciaux dans le domaine 
de la métallurgie.  
 

d. Histoire 
Fondé par Arkeld au début du millénaire du Chaos, Kelden 
s'est érigé en gardien du bien. Le Duché est ressorti grand 
vainqueur de la guerre contre Astrakann et s'est de suite 
octroyé les terres de son ennemi. Cette occupation ratifiée par 
le Sénat (contraint de céder devant un état de fait) donna lieu 
sous le gouvernement de Kevlos de Fjalrod à d'horribles 
exactions qui allaient faire perdre à Kelden l'admiration des 
habitants libérés des Marches de l’Est. 
Durant la guerre Ecarlate contre les Skérènides, le Grand 
Duché et la vague déferlante de ses armées ont bien joué leur 
rôle, même si leur gloire fut entachée par la trahison de Fjalrod 
et de quelques milliers d'hommes. Durant cette même guerre, 
la crédibilité de Kelden a également souffert en raison des 
déchirements politiques internes au Grand Duché. En effet, 
trois partis se sont dégagés. Celui de Merkol Sainterre, qui 
préfère discuter avant de recourir à la force. Celui du Grand 
Duc, dont la politique est moins bien définie, mais qui tient à 
ce que Kelden conserve sa place dans le monde. Et enfin, celui 
de Kevlos de Fjalrod, neveu de Ulher, qui prône la domination 
de Kelden sur le monde entier. Très vite Sainterre s'est rallié 
au Grand Duc, tandis que Kevlos s'est joint aux Skérènides 
avec quelques corps francs et la tristement célèbre Division 
Foudre. En Ghendès, Kevlos a été désavoué et exécuté pour 
ses exactions sur l'ordre d'Elphen Khan. 
 
Un an après la mort de l’Archiduc (8 ans après la guerre 
écarlate), éclate une guerre civile, voyant le baron de Sainterre 
devenir le nouvel Archiduc. 
Le pays était récemment parti sur la voie de la conquête hors 
des frontières de l’Union (début de la colonisation des chaînes 
de montagne d'Atalanie et des Kirsilis par les troupes de 
Kelden), augmentant les tensions entre Kelden et les autres 
pays colonisateurs. Mais un grand évènement frappa alors 
l’ensemble des terres d’Astria, modifiant la vision du monde 
pour beaucoup de personne. 
 
Le bouclier humain d'Astria, Kelden, n'a peut-être pas eu un 
rôle dans la victoire contre la Mesnil Toria. Mais, assurément, 
sans le Grand Duché, les populations humaines auraient été 
dévastées sans retour. Se sacrifiant au nom de leurs grands 
principes, l'armée et le peuple keldien ont permis l'évacuation 
des autres populations jusqu'en Hylaria, et l'organisation de la 
défense dans cette forêt mythique. 
Dès les premières apparitions de troupes ennemies un peu 
partout sur Astria, la rumeur d'une nouvelle guerre courut dans 
les campagnes et les Keldiens, tel un seul homme, 
s'assemblèrent, prêts à répondre à l'appel de l'Ost, prêts à 
donner leur sang une nouvelle fois pour la défense de l'Union. 
Les armées des autres royaumes étaient débordées par la seule 
tâche de ne pas se débander face à un ennemi qui paraissait 
invincible. Les armées seigneuriales, aux nombres de 32, 
furent envoyées de par le monde, partout d'où venaient des 
messages de désespoir. Leur dévouement fut exemplaire, 
donnant souvent leur vie pour protéger celle des autres. 
 
Le cas le plus marquant est celui du seigneur Rodreg. Aimé de 
ses troupes, homme loyal, pondéré et courageux, il eût à 
charge de protéger le peuple de Kerlaz. Ce sont 62 000 soldats 
qui se dressèrent face aux masses sans cesse croissantes de 
l'armée maudite sur les terres des Ménestrels. Dès les 
premières escarmouches, les nouvelles furent mauvaises. 
L'ennemi n'était pas normal. Les tactiques habituelles ne 
pouvaient fonctionner. Très vite Rodreg comprit qu'il ne 
pourrait vaincre. Il fut alors décidé, en accord avec le 
gouvernement local, de déclarer l'ordre d'évacuation. De 
nombreuses opérations coûteuses en vies humaines furent 
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conduites pour permettre à ce peuple pacifique d'échapper à 
une mort certaine. Enfin, malgré de grandes pertes, l'armée 
keldienne, réduite à moins de 40 000 hommes, avait réussi à 
empêcher l'étau inexorable de se refermer trop tôt. 
L'évacuation du royaume était terminée. 
 
C'est alors qu'arriva une nouvelle de l'arrière garde : l'armée de 
la Mesnil Toria commençait le siège de Kerlaz ; des fous 
étaient restés pour tenir la ville. Ses ordres étant de protéger 
tous les Kerlois, Rodreg fit un discours à ses troupes pour 
prévenir qu'il irait faire son devoir, mais qu'il n'obligerait 
personne à le suivre. Plus personne n'est là aujourd'hui pour 
nous le rapporter. Mais le résultat est que, des 40 000 hommes 
qui restaient, tous voulurent suivre leur chef jusqu'à la capitale. 
Pourtant, tous savaient qu'ils n'y trouveraient que leur mort. 
Rodreg dut désigner 10 000 hommes pour escorter et protéger 
le peuple en fuite jusqu'en Hylaria, ainsi que les 5000 blessés. 
Des autres 25 000, nous n'avons plus de trace. L'on dit que, 
dans un assaut d'un courage et d'une fougue incroyables, 
Rodreg réussit une percée jusqu'aux portes de la ville 
condamnée. Ce qu'il advint ensuite, nul ne sait, mais il est sûr 
que la Mesnil Toria mit plus de temps que l'on aurait pu croire 
pour prendre la cité des splendeurs. 
 
De pareils sacrifices eurent lieu partout où passèrent les 
armées keldiennes. Face à un ennemi tel qu'ils n'en avaient 
jamais vu, peu importe les populations qu'ils protégeaient, les 
troupes keldiennes surent tenir bon et mourir dans l'honneur et 
le courage. Galvanisés par ce qu'ils considéraient comme un 
devoir sacré, ils oublièrent même leurs anciennes rancœurs et 
se battirent côte à côte avec leurs plus virulents ennemis, les 
troupes d'élites des Marches de l’Est, permettant ainsi des 
actions de grande efficacité et des sauvetages inespérés. 
 
Les soldats keldiens ressentirent une responsabilité envers tous 
les civils d’Astria. Sentiment partagé par l'ensemble des 
Keldiens : la population keldienne fut la première à prendre les 
armes et à rejoindre les rangs des armées retranchées à l’orée 
d’Hylaria pour faire face aux troupes innombrables de la 
Mesnil Toria. Beaucoup d’autres suivirent. Pour la deuxième 
fois de l’histoire d’Astria, des populations de diverses contrées 
se réunirent en Hylaria. L’impact fut tout aussi grand que 
lorsque les contrées se retrouvèrent dans la forêt mythique 
pour voir naître le Nouvel Age. Cet acte désespéré de 
résistance tissa de puissants liens, et rappela aux peuples 
d’Astria qu’ils ne pouvaient faire qu’Un. 
L’effet le plus visible fut, au lendemain de la disparition de la 
menace, la création d’un traité par le gouvernement de Kelden 
reconstitué au milieu d’Hylaria, au cours d’une session 
extraordinaire visant la promotion de la paix et la protection 
des peuples humains d’Astria. De nombreux changements à 
venir furent décidés par les dirigeants lors de cette réunion, 
lancés et poussés par les évènements, et d’aucuns disent aussi 
inspirés par la forêt mythique d’Hylaria. 
 
Kelden après la Grande Epreuve a ainsi mis à la disposition de 
ceux qui le demandaient son aide militaire afin de protéger les 
populations de l’insécurité et reconstituer les armées détruites. 
Lors du Ratwaage de Parn, le Grand Duché a été dans ce sens 
et la Cité de Sutol bénéficie aujourd’hui d’un régiment de 5000 
Keldiens ; un contingent de 5000 Keldiens a également été mis 
à disposition de la cité de Kerlaz.  
Le contingent autour de Kerlaz fut renforcé pour passer à 
30.000 hommes car la situation devint explosive. La cité était 
en effet totalement encerclée par les Démons récemment et 
mystérieusement relâchés à la surface d’Astria après la Mesnil 
Toria.  

 
Cette période vit l’Archiduchesse Ariana 1ère prendre la tête du 
Grand Duché de Kerlden. Ariana est la fille d’Arn Sandern, 
ancien grand général des armées ducales et fils de Syriel de 
Merkol Sainterre. Syriel était la fille d’Aelrich 1er, qui a trouvé 
la mort dans la cité des archives.  
 
Avec Vaedris Sandern, Ariana est la dernière représentante de 
la lignée d’Aelrich dont l’aura de prestige n’a jamais été 
égalée. Ni l’un ni l’autre n’ont de descendance connue à ce 
jour. 
 
Les Keldiens, qui se revendiquent comme les héritiers du 
glorieux Empire de la Lumière, et par là même du peuple 
Dragon, sont restés paradoxalement assez distants des 
Premiers Nés suite au réveil de ces derniers. Peut-être faut-il y 
voir la conséquence de l’annexion des terres du nord du Grand 
Duché au profit des Dragons ? En attendant le Grand Duché 
est resté sur ses gardes vis-à-vis des Dragons, et bien 
évidemment des Démons. Par contre l’attitude et le 
positionnement du Grand Duché ont attiré les Skérénides de 
façon assez curieuse et des liens se sont officialisés à travers 
des accords commerciaux. Les relations avec les Premiers Nés 
en sont restées là car les Andoriens, avec le concours ambigus 
des Premiers Nés, sont parvenus à sauver els Quatre-Qui-Ne-
Font-Qu-Un et la malédiction s’est de nouveau abattue sur les 
Skérnides, les Dragons et les Démons, du moins en grande 
partie. Le Grand Duché de Kerlden, après avoir eu échos de ce 
qui s’était déroulé dans les terres lointaines du Sud, a 
rapidement fait savoir à l’ambassade skérénide qui avait reçu 
la grâce des élémentaires de pouvoir rester sur Astria, qu’un 
domaine leur serait réservé sur les terres du Grand Duché s’ils 
le désiraient. Les Dragons, et encore moins les Démons, n’ont 
pas reçu cette proposition. 
 
Le Grand Duché de Kelden n’est pas si serein que cela, malgré 
le retour de la paix et la prise de conscience du drame vécu 
lors de la Grande Epreuve. Depuis quelques temps, un 
mouvement de fond, un sombre courant parcourt le Grand 
Duché, porteur d’un message de colère : face aux sacrifices 
consentis, face au dévouement de tout le peuple keldien, face à 
cette volonté de restaurer les valeurs de l’Empire de la 
Lumière, certains estiment que le Grand Duché en échange n’a 
reçu que mépris et indifférence, et plus particulièrement auprès 
de l’Union des Contrées d’Astria. Il y a quelques mois, ce 
murmure n’a pas alerté l’archiduchesse, et s’est répandu dans 
toutes les provinces du Grand Duché. Il trouve de plus en plus 
d’oreilles pour l’écouter et se laisser convaincre. Le plus 
grave, c’est qu’un nom circule désormais accompagnant ce 
murmure, un nom que le Grand Duché aurait voulu bannir des 
mémoires. Et quand on sait que les Marches de l’Est ont quitté 
l’Union, et semblent, après plus de soixante ans de non-dits, 
enfin révéler au grand jour ses ambitions et son vrai visage, ce 
n’est pas vers l’avenir que se tournent les Keldiens, mais vers 
les événements du passé, car beaucoup pensent vivre un retour 
en arrière. Le Nouvel Age n’a rien apporté au Grand Duché : 
beaucoup de Keldiens y voient un signe, celui des mauvais 
choix. Par conséquent, ceux qui ont été bannis et salis voient 
leurs discours rejaillir et prendre vie. Et ces discourt sont tout, 
sauf pacifiques et conciliateurs… 
 
 

 Tiré de "L'histoire d'une Militocratie"  
Par Randy de Bratt. 
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D. Royaume des Marches de l’Est 
 

 
De sable à la tour maçonnée d'argent 
 
"Après un immense travail, le Royaume 
des Marches de l’Est est redevenu une 
contrée telle qu'elle avait été sous 
l'emprise d'Astrakann le Sinister. 
Ayant tenu compte des expériences 
survenues après Hylaria, les Marches 
de l’Est se veulent être un état fort 
et puissant. Le Royaume fait partie 
de l'Union et voudrait que ce statut 
soit reconnu. Les provinces qui 
demeurent suspicieuses à l'égard des 
Marches doivent comprendre que la 
population et le gouvernement actuels 
ne veulent en aucun cas subir de 
nouveau les conséquences d'un 
démantèlement comme cela s'est 
produit. C'est pourquoi je demande à 
toutes les provinces de prendre 
conscience du fait que la période 
astrakienne avec ses ambitions 
démesurées est terminée et qu'une 
nouvelle ère s'est instaurée dans les 
Marches de l’Est." 
 

 Daurog de Kerentamor, 
Roi des Marches de l’Est. 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
Les Marches de l’Est comptent moins de cinq millions 
d'habitants. La population s’est rajeunie notamment en raison 
de la guerre contre la Mesnil Toria. Les plus âgés, les plus 
faibles et les plus vulnérables ont été des proies plus faciles 
pour les créatures maudites. A l’heure des choix, peu de vies 
ont été sacrifiées pour sauver les anciens ou les blessés graves. 
Environ un million de manitréens (nom donné aux habitants 
des marches) ont été engloutis dans la guerre.  
 
Depuis vingt ans, le taux d'accroissement annuel est largement 
positif. Ceci s'explique par une très importante augmentation 
du taux de natalité depuis quinze ans. La rudesse et 
l’endurance de ce peuple a fini par porter ses fruits. Habitués 
aux traitements les plus difficiles, les manitréens ont traversé 
l’épreuve Mesnil Toria avec la force et la fierté qui les 
caractérisent. Plus entraînés que les autres populations à des 
modes de vie extrêmement hostiles, ils ont sut se préserver et 

se rétablir dans des délais très courts. Cet élément fait des 
Marches de l’Est un pays meurtri mais sans état d’âme. C’est 
la clé de voûte de leur reconstruction. La population demeure 
assez agressive dans son ensemble car la mentalité 
manitréenne a été profondément marquée par les valeurs 
d'Astrakann. C'est pourquoi les manitréens paraissent toujours 
aussi individualistes et associables. 
 
D’avantage encore que dans le passé, avant la grande épreuve, 
la population a pris conscience de l'importance de l'aide 
extérieure en cas de danger. Les nouvelles générations se 
montrent ainsi un peu plus accordantes mais demeurent 
prudentes et réservées. 
 
A l’intérieur du royaume, toutefois, après les dures journées 
allant jusqu’à l’épuisement total, le manitréen est chez lui et sa 
volonté de fer est souveraine. Bien souvent, un visiteur est 
davantage un gêneur qu’un invité bienvenu. Ils n’aiment pas 
que l’on vienne « farfouiller » dans leurs affaires. 
Le statut des paysans s'est amélioré (il faut dire qu'il était au 
plus bas) et leur nombre a augmenté ainsi que la surface 
agricole cultivable. Ainsi, la faim, la disette et la malnutrition 
n'ont plus lieu d'être. 
Grâce à une gestion des ressources draconienne, la plupart des 
réserves sont restées quasiment intactes pendant la période de 
guerre. Les Marches de l’Est sont actuellement l’un des rares 
pays disposant d’un excédent de nourriture et de bétail. Dès 
l’annonce d’une période plus calme, la population s’est 
immédiatement remise au travail du lever au coucher. 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
 
L'économie des Marches se porte bien grâce aux emprunts très 
intéressants que lui ont accordés les Skérènides. Ceux-ci ont 
été remboursés avant la guerre, permettant ainsi aux Marches 
de se détacher de cette dépendance. Daurog de Kerentamor a 
entrepris la reconstruction de l'ancienne capitale du Royaume 
d'Astrakann, Omanaï. Cette reconstruction est le symbole du 
renouveau des Marches de l’Est mais n'est pas sans poser 
certains problèmes diplomatiques. La cité a été entièrement 
évacuée dès les premières prémices de la guerre. Elle n’a subi 
aucun dommage.  
 
Le commerce se porte de nouveau bien pour le plus grand 
plaisir de l'Empire d'Ennilis et de Ghendès qui se disputent les 
parts du marché. Le bâtiment et les grandes constructions sont 
en pleine expansion. 
 
Le Royaume des Marches de l’Est a également reconstitué son 
armée après la guerre contre la Mesnil Toria. C’est avec une 
discipline de fer que de nouvelles recrues ont intégré les rangs 
de l’armée régulière faisant de cette force l’une des premières 
du grand royaume. Son effectif s'estime à 240 000 soldats, 
dont une grande partie sont des unités d’élite faites de 
vétérans. C'est pourquoi l'Union tente, bien qu'avec la plus 
grande prudence, de se concilier avec le gouvernement des 
Marches. Les armées sont dirigées dans leur intégralité par 
Daurog lui-même. Celui-ci est entouré de quatre lieutenants 
dont le baron Xegan Riduen. Ces lieutenants sont chargés de 
faire exécuter les ordres de leur Roi à la lettre. Depuis le 
Ratwaage de Parn, il semble que les marches mobilisent de 
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nouvelles forces. Daurog n’a évidement pas jugé bon de faire 
connaitre ses objectifs militaires et les raisons de cet 
accroissement de son armée. On peut toutefois supposer que 
c’est bien militairement que les marches comptent bien peser 
dans la balance dans les mois à venir. 
 
Dans les faits, Daurog dirige entièrement les Marches de l’Est. 
Il possède tous les pouvoirs ce qui en fait un monarque absolu. 
Son autorité est incontestée et même respectée par tous 
d'autant plus qu'il a su rétablir l'ordre et l'économie dans un 
pays qui était pratiquement dévasté. Il est secondé par un ou 
deux ministres acquis à ces mêmes buts. Son bras droit est le 
baron Xegan Riduen. Danarion Lyonis, qui était un ancien ami 
et conseiller du défunt duc Kélharis d'Elrock et un fin 
diplomate, est mort pendant la guerre laissant cette fonction 
sans expert. Ce type de gouvernement, qui était apparu assez 
autoritaire et personnel auprès des 
provinces d'Astria, s'avère 
néanmoins très efficace. Il a 
permis aux Marches de l’Est de 
se reconstituer et d’avoir des 
résultats étonnants dans de 
nombreux domaines.  

c. Relations 
Extérieures 
 
Les provinces dans l'ensemble ne 
savent pas trop quoi penser à 
propos du Royaume des Marches 
de l’Est. Ils n'ont pas oublié qu'à 
sa tête se trouve un ancien 
légionnaire noir qui a été fidèle 
aux idées d'Astrakann. Mais il est 
possible que la modération dont a 
fait preuve le duc Kélharis 
d'Elrock à la fin de sa vie se soit 
répercutée sur Daurog, qui a été 
un proche de l'ex-bras droit 
d'Astrakann. C'est pourquoi 
certaines provinces sont prêtes à 
changer d'opinion à propos des 
Marches mais restent prudentes à 
l'égard de Daurog. 
 
On note néanmoins que les 
relations entre les Marches et Sutol, l'Empire d'Ennilis, 
Ghendès et Erlak sont relativement bonnes. Kerlaz et les 
Provinces Fédérées demeurent suspicieuses et prudentes à 
l'égard de ce renouvellement des Marches. Par contre, le Grand 
Duché de Kelden reste hostile et belliqueux envers l'ancien 
Royaume d'Astrakann. Les choses se sont un peu tassées lors 
du Ratwaage de Parn même si globalement la méfiance est 
grande. Le prince Nérian a toutefois réussi l’exploit de faire 
accepter les chevaliers de l’ordre noir comme garde 
rapprochée du régent en remplacement des chevaliers gardes 
jugés insuffisant en nombre. De plus, un noble des marches, 
Aegon Syslune c’est placé comme haut juge du grand 
royaume. Ce positionnement des marches dans la gestion du 
grand royaume laisse perplexe. Malgré tout, nul reproche ne 
peut être attribué à ces nouveaux fonctionnaires de l’Union.  

d. Histoire 
 
Les Marches de l’Est furent créées par Astrakann le Sinister 
qui en fit son royaume. Il le dirigea avec une poigne de fer et 

ses méthodes barbares et cruelles rendirent la population 
quelque peu dégénérée. Son désir d'expansion amena les 
provinces d'Astria à s'unir pour combattre le Templier Noir. 
D'incessants conflits virent le jour et ne furent partiellement 
réglés que lorsque Astrakann fut anéanti dans la forêt d'Hylaria 
par la volonté des Elémentaires. Dans son chagrin et son désir 
de vengeance, le duc Kélharis d'Elrock, bras droit d'Astrakann, 
refusa l'Union. Les gardiens bannirent alors les légionnaires 
noirs de la forêt mythique. 
 
De retour dans les Marches de l’Est, le duc Kélharis, accablé 
par la disparition de son maître n'eut pas la force de gouverner 
le pays. Celui-ci sombra alors dans l'anarchie la plus totale. 
Les nobles se livrèrent des guerres sans merci pour la conquête 
de petits territoires, parfois ridicules. Face à cette situation, le 
duc d'Elrock s'exila accompagné de quelques fidèles. 

 
Devant le chaos grandissant, le Ratwaage ordonna au Grand 
Duché de Kelden de rétablir la situation au sein de l'ancien 
Royaume du Sinister. L'Archiduc Erwin Ulher envoya alors 
dans les Marches le baron de Merkol Sainterre. Celui-ci 
entreprit tout d'abord de faire disparaître toutes les structures 
astrakiennes et fit tomber de nombreuses têtes, fanatiques 
d'Astrakann qui étaient à l'origine de l'anarchie régnant dans la 
contrée. Ceci permit de calmer les esprits. Le baron de Merkol 
tenta alors de restructurer l'économie, la politique et la société 
marquées par ces guerres fratricides. Les premiers résultats 
furent assez positifs mais le baron fut rappelé auprès de 
l'Archiduc qui envoya à sa place son neveu, Kevlos de Fjalrod. 
Celui-ci détruit tout ce qu'avait fait le baron de Merkol et mena 
une politique de débauche, effrayant la population et se livrant 
aux pires actes. 
 
Mais en l'An 3, un personnage refit son apparition : le duc 
Kélharis d'Elrock. Celui-ci avait réussi à faire revenir 
Astrakann du royaume des morts. Mais le duc avait changé. 
Tout d'abord il était tombé amoureux d'une personne assez 
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étrange mais étonnamment puissante : Kirkéa Nos-Silivren. La 
dame, comme on l'appelait, l'appuyait dans ses entreprises et 
l'incitait à revenir dans les Marches de l’Est. Ensuite, le duc 
découvrit qu'il avait une fille, Marielle, ce qui le sensibilisa 
d'autant plus que Marielle était une ménestrelle. 
Enfin, Kélharis comprit qu'Astrakann n'était qu'un séide des 
démons et, s'apercevant  qu'il avait été manipulé, il trahit 
Astrakann et le tua. Accompagné de sa fille et de Kirkéa, il 
retourna dans les Marches de l’Est. Tout portait à croire que le 
duc allait reprendre le gouvernement des Marches mais le 
Régent décida de nommer trois consuls qui, d'ici un an, 
devraient proposer un projet de restructuration des Marches de 
l’Est. Ces trois consuls étaient le baron de Merkol Sainterre, le 
duc Kélharis d'Elrock et une mystérieuse personne du nom de 
Lysia Elendyr. 
 
Durant cette année, le duc prit tout de même certaines 
résolutions qui permirent à la population de se nourrir et au 
pays d'être géré avec un minimum de moyens. Sa fille Marielle 
fit des efforts pour réintégrer la guilde des Ménestrels au sein 
des Marches permettant ainsi d'apporter un certain réconfort 
auprès de la population. Au bout d'un an, le Ratwaage se réunit 
chez le duc, dans la forteresse d'Arthebrice. A l'unanimité, le 
projet du duc fut adopté. Celui-ci prévoyait la séparation des 
pouvoirs : d'un côté, le duc gérerait le pouvoir exécutif, d'un 
autre un conseil de trois membres, dont faisait partie le duc, 
s'occuperait du droit législatif. Malheureusement, le duc trouva 
la mort le jour même, et sa fille se suicida, ne supportant pas la 
perte de son père. Le premier jour de l'an 4 devint une journée 
commémorative à l'intention de Kélharis d'Elrock et de sa fille 
Marielle. 
 
La guerre contre les Skérènides survint alors. Daurog de 
Kerentamor, qui avait été désigné par le duc Kélharis dans son 
projet comme son successeur, laissa les envahisseurs pénétrer 
dans les Marches de l’Est. Ce choix de Daurog apparut tout 
d'abord comme une traîtrise mais on comprit rapidement que 
les Marches auraient été vite balayées en cas de refus. Après la 
guerre, les Skérènides obtinrent que les Marches de l’Est 
soient sous leur protectorat pendant dix ans. Cette durée permit 
à Daurog d'entreprendre la reconstruction de ce qui allait 
devenir son royaume. Fort de la protection et de l'aide 
skérènide, il réussit à restructurer le pays qui accepta son 
autorité. Les Marches sont ainsi redevenues une grande 
puissance au sein des terres d'Astria et de l'Union. 
Puis vînt la période de guerre. Compte tenu de sa situation 
géographique, les structures du royaume furent relativement 
épargnées. Qui plus est, Daurog de Kerentamor ordonna une 
évacuation totale de la population très tôt pour limiter au 
maximum les pertes humaines. L’armée gonfla à près d’un 
million d’hommes dont le mot d’ordre fut de couvrir la 
migration de la population et d’organiser la préservation des 
richesses. L’héroïsme fut mis de côté pendant toute la première 
période pour laisser place à une technique bien huilée et 
efficace.  
 
Les Marches de l’Est allèrent au-delà de leur rôle en escortant 
parfois des énniliens et poussèrent même jusqu’en Kelden. 
Durant toute cette période, ils restèrent très proches des 
Skérènides.  
 
Ils remplirent très largement leur engagement auprès de 
l’union des contrés. Lorsque le pouvoir de la Mesnil Toria de 
dissipa du grand royaume, il restait moins de deux cents mille 
hommes valides dans les rangs de l’armée et une poignée de 
chevaliers noir. Le roi Daurog de Kerentamor était toujours en 

vie ainsi que le commandeur des Chevaliers Noirs, Xegan 
Riduen. 
 
Le nombre des exploits et des actes héroïques accomplis par 
l’armée des Marches de l’Est et les Chevaliers Noirs durant la 
guerre n’a rien à envier à ceux de Kelden ou des Provinces 
Fédérées. 
Le tribut payé fut lourd et aucune vie ne fut gaspillée.  
 
Au 12ème jour de Krahalore de l’année 67 eut lieu le Concile 
des Peuples à la forteresse d’Eghen. Un nouveau régent fut élu, 
Laurine Kyros, et le siège de l’Union des Contrées d’Astria, 
autrefois à Parn, fut transféré en Averok. 

A ce moment-là, le retour des premiers nés fut une aubaine 
d’alliance entre les Marches et les Démons de l’Erkol, les 
Skérénides et les Dragons ayant fait leur choix vers nos 
ennemis ou la neutralité molle des braies. 

Il y fut décidé que l’armée des démons se joindrait à la nôtre 
pour bouter les Jadiens hors de nos terres ainsi que des accords 
commerciaux privilégiés avec leurs nouveaux territoires. 

Malheureusement, au 87ème jour d'Argrore de l’année 67, notre 
Prince Bien Aimé dut se rendre au-delà des terres connues 
pour répondre à l’appel de nos Seigneurs Elémentaire. 

Notre Seigneur prit toute sa part dans la restauration de leur 
pouvoir. Mais, les Élémentaires mirent fin aux desseins 
d’intégration du peuple de la Lune Noire sur la surface en les 
renvoyant une nouvelle fois en Erkol.  

C’est dans ce cadre délétère que notre Prince fut obligé, de par 
la mauvaise foi de l’Union et de ses membres, de se proclamer 
Roi des Marches (après avoir dû tuer son propre père, revenu 
d’entre les morts, sans doute de par une invocation de ces 
chiens Sutoliens à la botte d’Uren qui ne songe qu’à nous voir 
ployer l’échine devant lui !) et proclamer la sécession des 
Marches d’avec l’Union.  

Aujourd’hui, notre ennemi Uren d’Hortheval a pris des 
dispositions importantes. En vertu d’un soi-disant édit datant 
de la fondation des provinces et rédigé de la main même de Sir 
Guy de Brad (ce qui reste à prouver !), il a pris les pleins 
pouvoirs, dissout le conseil des Provinces Fédérées et retiré les 
droits, titres et privilèges à l’ensemble de la noblesse des 
provinces ainsi qu’à leurs héritiers directs ou indirects. Par 
cette disposition, notre bien-aimé Roi Nerian de Kerentamor 
n’est plus en mesure de réclamer le Kent et le Melne qui lui 
reviennent de droit.  
 
Ceci est inacceptable ! 
 
La mobilisation générale a donc été proclamée pour faire face 
aux diverses menaces et forcer les Provinces à reconnaître nos 
légitimes demandes territoriales.  
Toute personne en âge de se battre doit se rendre à la 
commanderie la plus proche.  
Le vrai visage des Marches de l’Est est de nouveau arboré 
avec fierté ! Il porte celui de guerriers prêts à la bataille, seuls 
contre tous avec en face, ceux des Provinces Fédérées qui 
tentent de forcer la main à tous les membres de l’Union à les 
rejoindre sous la bannière d’une injuste croisade à notre 
encontre !  
Rien n’a jamais pu effacer la haine qui demeure entre l’Ordre 
du Serpent d’Argent et l’Ordre des Chevaliers Noirs et leur 
confrontation risque fort de donner lieu à de violents combats, 
qui tourneront à notre avantage, soyez-en assuré. 
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Afin de s’assurer plus de pouvoir, notre Roi Nerian, qui est 
aussi et dorénavant en position de devenir Templier, est parti 
finir sa formation. D’aucuns disent que sa noirceur l’a englouti 
et envoyé au plus profond de l’Erkol, là où son juste châtiment 
l’attend pour les éternités à venir, ce qui est bien sûr qu’un 
mensonge grossier, nous reverrons bientôt notre Roi de retour, 
à la tête de nos armées et nous menant à la Victoire ! 
 
A ce sujet, nos troupes, privées de leur allié démoniaque, se 
trouvent donc isolées en plein milieu des contrées de la 
Fédération. Heureusement, nous ne sommes pas sans 
ressources et il sera difficile pour nos ennemis de faire ce 
qu’ils veulent de nous. 

 
Avec la mort de Nérian et l’avènement de Xegan Riduen, les 
perspectives d’une victoire rapide n’ont pas changées. Au 
contraire. Erlak est tombée entre nos mains et la poussée de 
nos armées vers l’Ouest semble assurée. Les nouvelles du front 
n’ont jamais été aussi bonnes.  
 

 Extrait du Grimoire "D'un royaume à 
l'autre"  

Par Korle de Sirahlek. 
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E. Provinces Fédérées 
 

 
D'argent à l'épée de gueule 
 
" Nous vivons dans une époque 
difficile et mouvementée. Seuls, 
l'entente, le calme et la bienséance 
pourront atténuer cette agitation 
grandissante. Plus que jamais, les 
Provinces Fédérées, et à plus forte 
raison l'Ordre du Serpent d’Argent, 
doivent montrer l'exemple et aider 
l'Union dans son action pacifique et 
sa volonté du maintien de l'ordre 
dans les contrées d'Astria ". 
 

 Déclaration de sir Uren d'Hortheval 
Par l'intermédiaire de sir Alrick d'Agerlock 

Devant le Conseil Restreint des Provinces 
Fédérées 

 14 Schafrore de l'An 11 de la Nouvelle Ere. 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
Avec ses douze contrées, les Provinces Fédérées comptaient en 
leurs seins plus de 16 millions d’âme, dont deux millions dans 
sa capitale. Mais l’apparition de la Mesnil Torià a bouleversé 
le pays. La partie orientale, où se trouvent les contrées de 
Fergana, Tansk, Sombrevert, Kand, Jernak et la capitale 
Averok, a beaucoup plus souffert que la partie occidentale. Ses 
contrées ont essuyé des pertes humaines effroyables, la 
capitale Averok a été ravagée et l’infrastructure économique 
du pays pratiquement détruite. Dans la partie occidentale, où 
se trouvent les contrées de Nalar Melne, Kerhonia, Rel, Fehor, 
Pamir et du Kent, les habitants, moins nombreux, se sont 
rapidement rassemblés dans les places fortes et villages 
fortifiés.  Leur organisation a permis de ralentir la progression 
du péril.  
 
Depuis la fin de la Mesnil Torià, la vie se réorganise et les 
Provinces se relèvent de leurs cendres avec courage. Les 
survivants, à peine 1 million d’âmes dans toutes les contrées 
orientales, se sont rassemblés autour de petites communautés 
guidées par un Priester dans les villes et villages dévastés, ce 
qui a eu pour conséquence de renforcer les liens entre la 
population et le culte élémentaire.  
 
Le rythme du travail saisonnier s’est remis en marche et les 
habitants de ces régions ont appliqué la doctrine locale : les 
fainéants et les escrocs n’ont pas leur place. C’est grâce à la 
solidarité, au travail et au courage de tous ses citoyens que les 

Provinces ont pu regagner une certaine quiétude et un niveau 
de vie convenable. Les apports commerciaux négociés à Parn y 
ont contribué : les stocks de nourriture parvenus aux 
Provinces, notamment grâce à l’Empire d’Ennilis et aux dons 
de l’ambassadrice du Peuple Skérènide, ont été salvateurs.  
 
Tous ces événements ont passablement endurci le caractère 
parfois naïf des habitants des Provinces Fédérées : Sans pour 
autant être devenus revêches, ils font preuve de plus de 
cynisme et de lucidité qu’auparavant. 
 
Depuis peu, une importante communauté jadienne d’1 million 
700 000 âmes s’est établie arbitrairement dans certaines 
régions des Provinces Fédérées, en particulier dans le comté du 
Kent. La collaboration s’avère plus que délicate et de 
nombreuses tensions existent entre les deux peuples. Les 
règles de vie commune ne sont pas claires et les manœuvres 
des Jadiens pour se réorganiser de manière à favoriser leur 
indépendance, parfois même au mépris des lois des Provinces 
Fédérées, n’arrangent rien.  
 
D’autre part, une communauté de sauvages forestiers 
mystérieux, nommée le « Peuple des Loups » s’est établie dans 
la forêt non loin de Jermak Elan. Beaucoup de citoyens se 
méfient de ces individus étranges, mais aucun n’ose tenter quoi 
que ce soit à cause de la protection des Priesters dont la 
communauté bénéficie. 
 
La religion des Quatre-Qui-Ne-Font-Qu'Un est toujours 
respectée dans les Provinces dont les habitants sont de fervents 
croyants et pratiquants. Les gens sont droits, déterminés, 
lucides, logiques et ouverts d’esprit. Ce sont des travailleurs 
forcenés et appliqués. 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
 
La structure politique des Provinces Fédérées est l’une des 
plus modernes d’Astria. Le peuple de chaque province élit au 
suffrage universel pour sept ans un représentant qui siège au 
conseil restreint. Ce conseil, additionné d’un représentant de 
l’ordre du Serpent d’Argent nommé par le commandeur, élit 
un gouverneur général pour cinq ans. Dans cette structure, le 
gouverneur possède le pouvoir exécutif et le conseil, le 
pouvoir législatif.  

Avant la guerre contre la Mesnil Torià, les symboles du 
pouvoir étaient tous réunis dans la cité d’Averok avec la 
grande commanderie des Chevaliers du Serpents d’Argent. Ces 
structures du pouvoir ayant été détruites, l’administration du 
pays s’est faite de manière locale par des bourgmestres, des 
nobles locaux ou encore des Priesters. Cependant, l’ancien 
système, plus démocratique, a très rapidement été réinstauré.  

L’armée régulière du pays, avec l’Ordre du Serpent d’Argent, 
a subi des pertes énormes lors de la protection d’Averok. 
Chaque contrée a du reprendre localement la gestion de 
l’armée afin de garantir un minimum de sécurité dans le pays. 
Pays qui garde néanmoins un potentiel de quelques milliers de 
recrues. Le rétablissement de l’armée n’a pas été le premier 
souci des dirigeants des Provinces, qui ont préféré mettre 
l’accent sur la remise en route d’une vie quotidienne normale 
pour chaque habitant. 
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La structure économique des Provinces est encore très fragile. 
Au cours de son histoire, le pays est passé à travers plusieurs 
crises majeures, Mesnil Torià comprise. La raison en est que 
les provinces peinent à fournir le nécessaire à sa population. 
En effet, le sous-sol est très pauvre et le commerce n’est pas 
l'activité favorite des habitants. Néanmoins, l’agriculture 
demeure solide, particulièrement dans la partie occidentale. 
L’artisanat s’est heureusement beaucoup développé avant la 
venue de la Mesnil Torià et il en subsiste encore quelques 
bribes. 

c. Relations Extérieures 
 
Naguère pays très ouvert, les Provinces Fédérées sont 
aujourd’hui tournées sur elles-mêmes. Les contacts restent 
cependant soutenus avec Ennilis, particulièrement avec le 
comté de Nalar, afin d’obtenir de l’aide pour reconstruire le 
pays. En ces temps de conflit ouvert avec les Marches de l’Est, 
les Provinces se sont rapprochées du Grand Duché de Kelden, 
son voisin, afin d’unir leurs forces. 

d. Histoire 
 
Les Provinces Fédérées ont été créées par sir Guy de Brad, 
Grand Commandeur de l'ordre du Serpent d'Argent et 
Gouverneur Général des Provinces Fédérées. L’histoire du 
pays fut intimement liée à la lutte entre le serpent d’argent et 
l’ordre noir. La disparition de sir Guy en l'An 1 de la Nouvelle 
Ère dans la forêt d'Hylaria attrista profondément la population 
mais le pays sut réagir et poursuivit son action unificatrice. 

Les Provinces Fédérées traversèrent ensuite plusieurs crises 
économiques et politiques qui fragilisèrent le pays. Le grand 
commandeur de l’époque, Uren d'Hortheval, dut abandonner 
sa charge de gouverneur. Celle-ci fut reprise par sir Alrick 
d'Agerlock. Il mena une politique ambitieuse qui permit aux 
Provinces de sortir de l’état de crise et d’acquérir une plus 
grande indépendance vis à vis de l’Empire Marchand 
d’Ennilis. Sir Alrick fut ensuite régulièrement réélu par le 
conseil, si bien qu’il était encore au pouvoir lorsque la Mesnil 
Torià apparut. Il se trouvait avec tous les dirigeants du conseil 
restreint dans la solide Averok. Les puissantes murailles de la 
capitale ont pu dans un premier temps résister à la progression 
des troupes ennemies. Elle est ainsi devenue une terre 
d’accueil pour des milliers de réfugiés des provinces fédérées 
orientales. La cité fût assiégée comme ce fut le cas pour 
beaucoup d’autres capitales en Astria. Le serpent d’argent et 
sir Uren d'Hortheval rassemblèrent leurs forces autour du 
Conseil Restreint et du vénérable sir Alrick. La bonne 
organisation du pays se vit pleinement dans la préparation du 
siège, car malgré le grand nombre d’habitants et de réfugiés 
dans l’enceinte fortifiée, les vivres étaient suffisants pour tenir 
plusieurs mois. Malheureusement, il advint un effroyable 
retournement de situation. Personne ne sait comment cela à pu 
arriver, mais des hordes de Démons surgirent au milieu de la 
ville. Les habitants furent désemparés. Les chevaliers du 
serpent d’argent paraissaient impuissants à endiguer le flot de 
démons qui semblaient surgir de leur propre commanderie. Les 
Démons disaient fuir des légions d’ennemis qui les détruisaient 
sans pitié en Erkol. Dans la confusion extrême de cette 
situation, les troupes de la Mesnil Torià passèrent à l’ultime 
assaut des murailles d’Averok. Les défenses tombèrent l’une 
après l’autre. S’en suivit une situation confuse où les démons 
et les hommes luttaient pour leur survie contre le péril qui 
menaçait leurs peuples. On raconte que le grand commandeur 

Uren d’Hortheval combattit dos contre dos avec un démon 
pour tenter de repousser l’assaillant. 

On en sait malheureusement pas plus, peu de personnes 
revinrent vivantes de ce désastre. Sir Alrick disparut dans ces 
circonstances. Les Démons, eux, furent renvoyés en Erkol par 
les Élémentaires.  

Sir Uren fut retrouvé plus tard, gravement blessé. Il est 
aujourd’hui en parfaite santé et le Serpent d’Argent, rassemblé 
dans la commanderie de Pamir Elan, peut se réjouir de voir son 
Grand Commandeur de retour pour diriger ses troupes.  

Le 67 de Schafrore de l’année 67, le légat Erasmus d’Eghen  
réunit à Parn les dirigeants des différentes contrées de l’Union 
afin de réorganiser la vie, procéder à des transactions 
commerciales et élire le nouveau régent des terres d’Astria. 
Ulron d’Ortolane, représentant de Jernak au Conseil Restreint, 
fut choisi. Il décida aussitôt de déclarer l’Imperium Lex, 
s’attribuant ainsi l’autorité absolue. Malheureusement, la mort 
l’emporta rapidement.  

Au 12ème jour de Krahalore de l’année 67 eut lieu le Concile 
des Peuples à la forteresse d’Eghen. Un nouveau régent fut élu, 
Laurine Kyros, et le siège de l’Union des Contrées d’Astria, 
autrefois à Parn, fut transféré en Averok. 

A cette même époque, on vit réapparaitre mystérieusement des 
Démons à Sombrevert et sur les routes qui menaient à Averok. 
Les Élémentaires mirent fin aux desseins d’invasion du peuple 
de la Lune noire en les renvoyant une nouvelle fois en Erkol.  

Aujourd’hui, Uren d’Hortheval a pris des dispositions 
importantes. En vertu d’un édit datant de la fondation des 
provinces et rédigé de la main même de Sir Guy de Brad, il a 
pris les pleins pouvoirs, dissout le conseil des Provinces 
Fédérées et retiré les droits, titres et privilèges à l’ensemble de 
la noblesse des provinces ainsi qu’à leurs héritiers directs ou 
indirects. Par cette disposition, le roi parricide Nerian de 
Kerentamor n’est plus en mesure de réclamer le Kent et le 
Melne. Désormais, les rangs seront attribués après la guerre 
par le grand commandeur, en fonction des mérites et des 
investissements de chacun.  
 
La mobilisation générale a été proclamée pour faire face aux 
diverses menaces. Toute personne en âge de se battre doit se 
rendre à la commanderie la plus proche. Le visage des 
Provinces a changé et il porte celui de guerriers prêts à la 
bataille, avec à leurs côtés des combattants keldiens et en face, 
ceux des Marches de l’Est. Rien n’a jamais pu effacer la haine 
qui demeure entre l’Ordre du Serpent d’Argent et l’Ordre des 
Chevaliers Noirs et leur confrontation risque fort de donner 
lieu à de violents combats. 
 
Le retour des Jadiens dans leurs îles est un véritable 
soulagement. Il laisse tout loisir de se concentrer contre le seul 
et véritable ennemi : les Marches de l’Est. Toutefois, les 
Provinces sont épuisées par des années de guerres et 
d’occupation… 
 

 Extrait du recueil "Les Provinces Fédérées  
Ou l'Héritage de l'Empire de la Lumière"  

Par Korle de Sirahlek. 
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F. Cité d'Erlak 
 

 
De fer à la pointe de flèche sable 
 
"La guerre contre les faces de lune  
(les Skérènides) a permis aux 
mercenaires erlakiens de montrer leur 
véritable valeur aux yeux des 
contrées d'Astria. Personne ne doit 
oublier que l'intervention de nos 
courageux et téméraires guerriers a 
sauvé, d'une certaine manière, le 
Grand Royaume d'une invasion 
indésirable. L'Union a pu ainsi 
négocier avec le prétentieux 
adversaire. C'est pourquoi Erlak est 
maintenant la plus importante cité 
d'Astria et ses services sont 
accessibles contre une rétribution 
qui, évidemment, varie en fonction de 
la qualité de ses prestations. En 
prouvant son efficacité, il va de soi 
que les montants ont quelque peu 
augmenté." 
 

 Déclaration de Mortame d’Irgane 
Devant le conseil des Quatre An 13 du nouvel 

âge 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
Erlak est une immense cité qui compte après la grande épreuve 
environ 400 000 habitants. On y trouve notamment des 
mercenaires (environ 57 000 contre 180000 avant guerre), des 
aubergistes (Erlak porte aussi le nom de Ville aux Mille 
Tavernes), des commerçants, des bureaucrates. La cité est 
continuellement animée mais le type de population change, la 
nuit : on y trouve beaucoup plus de coupe-jarrets, de 
prostituées, de poivrots notoires. Les individus sont francs, 
joviaux et souvent brutaux. Les disputes éclatent sans cesse 
mais aboutissent en général devant une bonne chope de bière 
car les erlakiens ne sont aucunement rancuniers. Le mode de 
vie est assez particulier : mis à part quelques exceptions, les 
erlakiens travaillent de façon irrégulière ; ils empochent 
l'argent qu'ils ont gagné en accomplissant une mission puis le 
dépensent et lorsque leurs poches sont vides, ils partent de 
nouveau à la recherche d'un travail. En fait, si la cité d'Erlak 
devait un jour se mettre à épargner l'argent qu'elle gagne, les 
provinces marchandes auraient beaucoup de soucis à se faire. 

Heureusement, les erlakiens n'ont pas le sens des finances mais 
par contre ont celui du commerce : ils savent profiter au 
maximum d'un contrat. L'argent qu'ils gagnent est vite 
dépensé, car, comme dit un proverbe erlakien : "de l'argent qui 
dort est de l'argent dévitalisé ; une fois empoché, il faut le 
dépenser ". Si à Ghendès, tout se vend, à Erlak, tout se loue. 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
 
La cité était dirigée autrefois par un conseil composé de 
représentants des plus importantes écoles de mercenaires. 
Avant les évènements de la Mesnil Toria, la cité n'était plus 
dirigée que par quatre membres. En effet, les grandes 
corporations avaient profité de la guerre contre les Skérènides 
pour écarter les petits partis du pouvoir. Ces quatre membres 
étaient Jislain Darlane, Grand Maître de l'Ecole de Waïthel, 
Geoffrois Sanlieu, Colonel-Major du Premier Régiment 
d'Erlak, Valdrik Nuikjan, Premier Commandeur de la Main de 
Fer et Mortame d'Irgane, Premier Lieutenant-Spadassin de la 
Fourche Sanglante. Mais bientôt Jislain Darlane mourut de 
vieillesse, Valdrik Nuikjan dont l'impétuosité n'était pas une 
légende, reçut un coup mortel, tandis que Sanlieu, lui jadis si 
agile, trébuchait et tombait d'un roc pour se briser le cou. Leur 
succéda leurs fils, tous du même nom que leur père, selon la 
tradition ancestrale de la noblesse erlakienne de donner le nom 
du père au fils premier né. La mort de Mortame d'Irgane, 
instigateur du conseil des Quatre, a quelque peu modifié les 
forces en présence. Sa fille unique, Ysobel d'Irgane eut de la 
peine à se faire accepter comme héritière. Plusieurs raisons 
étaient à l'origine de cette réticence. Tout d'abord, elle n'avait 
pas le charisme de son père et, même si ce dernier l'a désignée 
comme successeur, beaucoup, et pas uniquement au conseil, 
pensaient qu'elle n'avait pas l'envergure nécessaire à cette 
tâche. Finalement, le conseil a statué et Ysobel a pu garder sa 
place. Cependant, d’autres changements majeurs sont 
intervenus. Le premier est la nomination au Conseil de Kaïal 
Jorgal, Lieutenant du Régiment de la Dame, confrérie crée 
après les événements de la Mesnil Toria, le conseil devenant 
par-là même le Conseil des Cinq. De plus, Darlane a réussi à 
faire accepter un vote à la majorité, alors qu’auparavant il 
fallait avoir l’unanimité des voix des membres pour agir. Au 
Ratwaage de l’an 67, la décision de donner le commandement 
de l’Union à un mercenaire a été prise et Valdrik Nuikjan a été 
nommé, laissant toutes ses charges erlakiennes à son frère 
Eudes. Ce choix a provoqué la fureur du commandant des 
Chevaliers Gardes. 
Alors qu’auparavant, concernant les questions extérieures, le 
conseil agissait avec une bonne entente, deux clans semblent 
maintenant s’être crés. D’un coté, Geoffrois Sanlieu et Ysobel 
d’Irgane, désormais mariés, et de l’autre Eudes Nuikjan et 
Kaïal Jorgal. Darlane semble pencher vers ce dernier côté, ses 
liens avec la famille Nuikjan ayant été renforcés également par 
la promesse d’un mariage. Cette situation semble ne pas plaire 
à Sanlieu. Quand à Ysobel, elle parait suivre son époux en 
tout. 
Autant le dire tout de suite, ce conseil n'est efficace que 
lorsqu'il aborde les questions extérieures car du point de vue 
d'Erlak même, la politique reste très statique et s'effectue en 
fait dans les rues de la cité : le plus fort dirige son quartier 
(dont le nombre ne peut être estimé car les quartiers changent 
constamment de mains).  
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L'organisation militaire d'Erlak est assez particulière. En effet, 
l'effectif est en fait composé des cinq grands régiments d'Erlak 
: l'Ecole de Waïthel, le Premier Régiment d'Erlak, la Main de 
Fer, la Fourche Sanglante et le Régiment de la Dame. 
Auparavant, en temps de guerre, les quatre membres du 
Conseil qui sont aussi les dirigeants de leur effectif militaire 
propre, ont jusqu'ici fait preuve d'une remarquable entente et 
d'un soutien permanent. C’est à voir si ce climat continuera 
avec le Conseil des Cinq. Il règne au sein des troupes une 
véritable solidarité. Ceci, ajouté à la très grande force de 
frappe des mercenaires qui sont des individus familiers avec 
toutes les formes de combat qui puissent exister, fait de l'armée 
d'Erlak une des plus grandes forces guerrières d'Astria.  
Les récents événements ont vus des Jadiens venir vivre à 
Erlak, rejoignant dans des régiments de mercenaires. Le 
régiment de la Dame semble avoir intégré parfaitement un gros 
contingent d’archers jadiens, leur entente étant certainement 
due à leur religion. Dans d’autres 
corporations, les rapports ne sont 
pas autant cordiaux, les andoriens 
préférant rester de leur côté et les 
jadiens du leur. Certains parlent 
d’une autre grande révolution qui 
pourrait se faire dans les régiments 
erlakiens : des magisters. En effet, 
des rumeurs laissent entendre 
qu’Ysobel d’Irgane aurait 
commencé des tractations pour 
intégrer dans son régiment des 
magisters ! 
 
Du point de vue économique et 
contrairement aux autres cités du 
sud, Erlak pratique l'autarcie. En 
effet, les terres, champs, forêts et rivières dans un rayon de 15 
lieues autour de la cité appartiennent à des dignitaires de la 
ville. Ces derniers emploient des paysans qui cultivent cette 
terre, des chasseurs qui pratiquent aussi la cueillette et des 
pécheurs. Ainsi, Erlak se soustrait de toute dépendance 
économique. 
 
Tout ce système a désormais éclaté avec le remaniement des 
rôles et le retour à l’ancien système. La conquête de la cité à 
elle-même mis à mal toute indépendance de l’administration 
Erlakienne… 

c. Relations Extérieures 
 
Erlak est une cité sans histoire. Même si parfois elle choque 
quelque peu (Kerlaz entre autres) par ses moeurs un peu 
primitives mais humaines, elle n'attire pas les antipathies des 
provinces. Certains l'apprécient même pour sa spontanéité et sa 
franchise, voire son naturel. C'est le cas des Marches de l’Est, 
des keldiens en virée, des sutoliens désirant changer 
d'atmosphère, des énniliens en quête d'un bon coup à jouer 
(c'est un challenge en soit à Erlak). Seule, Ghendès demeure 
distante par rapport à la Cité aux Mille Tavernes car, si les 
relations se sont détendues, Ghendès n'oublie pas l'affront que 
lui a (ou aurait) fait Erlak. Mais au Ratwaage de l’an 67, les 
cités du sud ont décidé de se rapprocher. 
L'Union a recours très souvent à Erlak afin de renforcer ses 
effectifs militaires, même si cela lui coûte cher et provoque le 
mécontentement du Trésorier Général de l'Union. Celui-ci a 
d'ailleurs prévu un budget spécial "prestations suffocantes de 
mercenaires erlakiens dans le cadre d'interventions spéciales 
au sein des terres d'Astria". D’ailleurs, la réputation des 
mercenaires erlakiens est tellement bonne que c’est le Premier 

Commandeur de la Main de Fer, Valdrik Nuikjan, qui a été 
désigné comme commandant de l’armée de l’Union. 

d. Histoire 
 
Erlak est la plus jeune cité d'Astria. On ne sait pas grand chose 
sur son apparition mais une légende circule comme quoi un 
vieillard accompagné de son fils aurait trouvé une splendide 
pièce dans un champ et aurait dit :"Et ben ! C'est la première 
fois que j'trouve que'que chose. Et en plus une pièce ! Et ben tu 
veux que j'te dise mon gars. J'm'en vais la planter et tous ceux 
qui chercherons une pièce dans c'te champ en trouverons une 
!". Quelque temps après, le vieillard mourut. Alors son fils 
construisit une maison juste à l'emplacement de la pièce 
enterrée et tous les jours, il chercha une pièce et tous les jours, 
il trouvait une pièce. Ainsi il s'enrichit et le bruit circula qu'un 
homme trouvait tous les jours une pièce. C'est ainsi, selon la 

légende, qu'apparut Erlak. 
Un village grandit et devint 
une ville, qui à son tour se 
développa suffisamment 
pour être une cité. Car 
désormais ceux qui voulaient 
de l'argent allaient à Erlak. 
La cité se peupla. Pendant 
longtemps il n'y eut aucune 
administration, aucune 
gestion de la ville. Alors les 
plus grands dignitaires qui 
avaient formé chacun une 
école de mercenaire, se 
réunirent et décidèrent de 
gouverner la ville ensemble. 
Mais ces individualités 

étaient trop nombreuses pour aboutir à des décisions unanimes. 
La ville continua à prospérer et s'accommodait de ce mode de 
gouvernement. Juste avant la guerre des Skérènides, un jeune 
noble qui avait pris beaucoup d'importance écarta les petits 
partis et déclara que dans l'intérêt de la ville, seuls les grands 
dignitaires devaient gouverner. Ce jeune homme, c'était 
Mortame d'Irgane. Alors Jislain Darlane, Geoffrois Sanlieu, et 
Valdrik Nuikjan firent de même afin d'asseoir leur pouvoir et 
de se préserver des ambitions de Mortame. La cité fut 
gouvernée par ces quatre grands aristocrates qui ont formé le 
Conseil des Quatre. 
 
L'arrivée de la Mesnil Toria fut précédée d'une épidémie de 
choléra comme on n'en avait jamais vue. Plus d'un cinquième 
de la population périt, soit environ 200’000 âmes, dont 
Mortame lui-même. Pendant que l'Union, attaquée par les 
armées de la Mesnil Toria tombait peu à peu, Erlak, affaiblie, 
resta repliée sur elle-même, rongée par un mal interne. En 
effet, une nouvelle compagnie ne cessait de croître et 
d'apporter ruine et désolation dans la cité. La mystérieuse 
compagnie de la Griffe Sanglante prit naissance lors de 
l'épidémie et des combats de rue s’en suivirent. La cité vit 
bientôt arriver les membres de l'Ordre de la Rose qui se 
préparaient à l'affrontement final. Ils apportaient des 
renseignements de première importance au sujet de la nature 
réelle de la Griffe Sanglante.  
 
Bien que les armées de la Mesnil Toria se rapprochèrent de la 
cité, Erlak ne fut pas réellement assiégée : la Mesnil Toria en 
personne franchit les lourdes portes. Les courageux défenseurs 
étaient paralysés par la terreur et la puissance de la Mesnil 
Toria et de sa garde d’honneur, composée des plus grands 
héros d'Astria, ramenés à la vie. L’avatar et ses non morts se 
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dirigèrent en direction du centre de la cité, ou plutôt de son 
sous-sol. Personne ne connaissait l'existence de ces 
souterrains. Pourtant, c'est là que s'était rassemblé l'Ordre de la 
Rose. Des dizaines de mercenaires participèrent à la bataille 
finale, aidés en cela par la force surnaturelle qui irradiait d’un 
chevalier inconnu. Le sacrifice de l'Ordre permit à l'avatar 
vengeur de disparaître et aux hommes d'avoir une nouvelle 
chance.  
 
Il s'est crée par cette épreuve entre les mercenaires qui avaient 
combattu ensemble des liens si forts qu'ils ne purent se 
résoudre à rejoindre leurs anciens régiments. Une grande partie 
de ces hommes et femmes combattaient sous la bannière de la 
Fourche Sanglante. Ils créèrent un nouvel ordre de 
mercenaires, prêtant serment d'être au service d'Antéa avant 
tout. Sous la direction de Kaïal Jogal, le "Régiment de la 
Dame" prit comme emblème la rose en souvenir des martyrs 
de l'Ordre. Si la rose de ces derniers était rouge, celle du 
régiment est de fer, couleur d'Erlak. 
 
Après tous ces évènements, il fallut reconstruire la ville et 
surtout évacuer au plus vite les milliers de cadavres qui 
jonchaient le sol de la cité, si l'on ne voulait se retrouver à 
nouveau au centre d'une épidémie. La Mesnil Toria n'étant 
plus, ses armées de non morts étaient retournés à leur état 
original et pourrissaient. Tous les habitants travaillèrent 
ensemble, dans une cohésion parfaite, et l'infection put être 
évitée grâce à d'immenses bûchers qui consumèrent les corps 
pendant plusieurs jours.  
 

Les tavernes ont rouvert et l'ambiance toute particulière 
d'Erlak commence à nouveau à se percevoir dans les rues de la 
cité.  
 
Les dirigeants d’Erlak ont été convoqués à Parn pour le 
Ratwaage en l’an 67 et leur retour a été fêté durant plusieurs 
jours par la cité. L’annonce de la nomination d’un membre de 
plus au Conseil a été très bien accueillie par les citoyens ; 
Kaïal Jorgal étant très aimé et très proche de tous. 
Depuis, la situation c’est dégradé en Erlak, les conflits entre 
les écoles n’ont jamais été aussi forte et la cité semble au bord 
du gouffre. Dans ce contexte particulier où l’Union a lancé la 
levée de l’Ost, la cité devra rapidement prendre les mesures 
nécessaires. 
 
Hélas, les mesures prisent n’ont pas répondues aux besoins de 
la cité. Les décisions prises après le changement de 
gouvernance ont engendrées de véritables catastrophes. Erlak a 
quitté l’Union et est désormais en guerre contre elle. Plus 
grave encore (si cela était possible), les mercenaires se sont 
entretués par dizaine de milliers sur le champ de bataille. La 
cité saignée à blanc a été conquise par les Marches de l’Est. 
On murmure qu’à Erlak la situation est catastrophique.  
 

 Extrait du Grimoire "Erlak, Cité des 
mercenaires" par Korle de Sirahlek. 
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G. Cité de Ghendès 
 

 
Ecartelé de gueule et de sable 
 
"... Des ruines de notre antique cité 
doit ressurgir grande et prospère 
nation. Oublions nos ennemis d'hier 
et ouvrons une ère nouvelle 
d'échanges avec le peuple de Skéren 
afin que la grandeur de notre cité 
bien-aimée resplendisse d'un éclat 
nouveau sur les Terres d'Astria." 
 

 Allocution de la Reine Irena, 
 Devant le peuple après le grand sommet de 

Ghendès 
(An 5 de l'ère nouvelle). 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
 Population 
La cité compte environ 460 000 habitants après la grande 
épreuve, essentiellement des marchands, banquiers et 
négociants de toutes sortes. Son armée, constituée par la Garde 
Royale, ne compte que 3 000 hommes mais se sont tous des 
cavaliers aguerris, des combattants hors pairs et des vétérans 
de la Mesnil Toria. 
 
 Généralités 
Ghendès a toujours été, et 
demeure malgré les dures 
épreuves qu'elle a traversées, 
une cité riche et prospère. En 
effet, sa richesse est telle 
qu'aucun mendiant n'y vit et que 
tous les habitants, ou presque, 
résident dans de petits palais. La 
ville basse est somptueuse et 
magnifique alors que les 
murailles de la ville haute 
rappellent l'austère forteresse 
érigée par Ghenda, première 
souveraine. Les ghendiens sont 
tenaces, commerçants et 
agissent vite et bien. 
C’est la raison pour laquelle des 
moyens financiers énormes ont été dégagés afin de mener à 
bien et dans les délais les plus courts les travaux de 
reconstruction et de restauration nécessaires.  
 
 Ghendès l'Intrigante 

Le sport national de la cité est le complot, et les intrigues de 
cour sont les jeux favoris de la noblesse. Chantage, 
enlèvement, falsification sont monnaie courante au sein des 
plus hautes instances dirigeantes. Les plans des comploteurs 
sont compliqués et raffinés à souhait et l'expression "arrête tes 
ghendheseries" est usitée dans tout le continent...  
 
 Ville de Négoce et de Commerce 
La ville regorge de commerces et d'échoppes de toutes sortes, 
et la légende prétend qu'en Ghendès tout ce qui existe sur 
Astria peut s'acheter ou se vendre. La plus célèbre des 
compagnies marchandes est la Villa Urbana, qui possède une 
"chaîne" de tavernes et d'auberges sur tout le continent et qui 
détient le monopole de la vente de boissons sur les pistes de 
l'Union. 
Mais la cité est surtout réputée pour son commerce de l'argent. 
En effet elle compte plus de 50 compagnies bancaires. La plus 
célèbre est sans nul doute la Compagnie Tolomeï, dont les 
billets à ordre et les lettres de change font acte de loi dans tout 
Astria (sauf en Ennilis, bien évidemment). 
 
 Un Service de Renseignement Efficace 
Depuis toujours Ghendès finance sa propre école de magie, qui 
lance à travers le monde ses agents pour prospecter et conclure 
des alliances politiques ou économiques et collecter des 
informations de tout ordre. L’académie de magie  possède une 
forte influence sur le pouvoir politique. Sorte de service de 
renseignement mais surtout d’Etat dans l’Etat, elle ne rend 
compte directement qu’à la souveraine. 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
 
Ghendès est une monarchie absolue dirigée par une Reine, et 
seule une femme peut accéder au trône (son mari a le rang de 
Prince). La Reine confie une partie de ses pouvoirs à 
l'Intendant qui est en fait un premier ministre gérant 
principalement les relations internationales et la sécurité de la 
cité. Il est nommé par la Reine et responsable devant elle. 
La prévôté, avec à sa tête le prévôt des marchands, est une 
structure très importante qui gère les questions financières 

(l'imposition surtout pour les 
étrangers est très forte en 
Ghendès) et l'administration 
interne de la cité (Police, basse 
justice). On prétend qu'il est 
impossible pour un non ghendien 
d'obtenir le droit de faire 
commerce en Ghendès tellement 
les démarches auprès de la prévôté 
sont longues et coûteuses. La 
prévôté prélève de très fortes taxes 
sur les importations, car Ghendès 
pratique un protectionnisme 
sauvage. 
 
Enfin les nobles les plus 
importants, nommés "Barons", 

siègent en conseil une fois tous les 6 mois. En fait, le conseil 
des Barons est un vestige du passé, purement symbolique, et 
qui ne sert qu'à ratifier les décisions de la souveraine ou de 
l'intendant et à juger les nobles. 
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La majestueuse et imposante garde royale est dirigée par deux 
généraux. 

c. Relations Extérieures 
 
Ghendès entretient, de part l'origine de sa souveraine et suite 
aux événements qui s'y sont déroulés, des relations privilégiées 
avec les Skérènides. Le peuple de la Lune Rouge a installé en 
Ghendès sa seule ambassade dans l'Union des Contrées 
d'Astria et les échanges économiques et culturels vont bon 
train. 
 
Rivale de toujours de l'Empire marchand d'Ennilis, elle lui 
livre une guerre économique à outrance. Une vieille querelle 
dont l'origine se perd dans la nuit des temps l'oppose aussi à 
Erlak même si depuis l'avènement d'Irena les rancœurs se sont 
considérablement apaisées. 

d. Histoire 
 
Ghendès est une forteresse érigée durant le Millénaire du 
Chaos (de l'An 370 à 400). Crée par Ghenda, une puissante 
magicienne, pour garder une relique sacrée: "Le Livre de la 
Vie". Mais ce livre attira sur la ville les foudres de Kaeryn, 
souverain du Chaos destructeur, et la famille royale de Ghenda 
fut décimée (An 500). Enfin, c'est ce que crurent longtemps les 
habitants de la cité. Un intendant fut élu par les Barons pour 
remplacer la Reine dans l'attente d'un retour hypothétique. 
Lorsque la guerre contre les Skérènides éclata en l'An 4 de 
l'ère nouvelle, Ghendès fut assiégée mais résista seule et 
héroïquement pendant plus de deux semaines face à la 
colossale armée des Skérènides, permettant ainsi au reste 
d'Astria de s'organiser. Ville martyre, cité occupée, elle ne dut 
son salut qu'à l'entente (que certains qualifieraient d'une 
certaine forme d'amitié) entre l'intendant Retlor Apermane et 
le Général en chef des troupes d'invasion et d'occupation 
Skérènides, le vénérable Elphen Kann. 
Bientôt, il fut révélé à tous que Prisca, fille de Ghenda, avait 
échappé au massacre orchestré par Kaeryn et qu'elle avait 
trouvé l'amour auprès d'un Skérènide nommé Elphen Kann ! 
De cette union était née une fille, Iréna, qui ne tarda pas à 
monter sur le trône d'une cité de Ghendès encore occupée. 
 
 
C'est au sommet de Ghendès que sous l'impulsion d'Irena et de 
Retlor Apermane (l’intendant) la paix entre les deux peuples 
fut conclue. 
La cité a vécu  au rythme de nombreux échanges avec le 
peuple Skérènide. 
Pendant la grande épreuve Mesnil Toria, la cité a été 
entièrement évacuée. Elle ne fut jamais assiégée. Les 
dégradations et les destructions sont davantage le résultat des 
pillages que de la guerre. Bien qu’on ignore par quel prodige 
les immenses réserves d’or de la cité furent protégées durant 
cette funeste période, elles sont réapparues comme par magie 

au retour de la nouvelle Reine. Il est plus que probable que 
l’assistance des mages ghendiens y est pour quelque chose. 
En conséquence, le portefeuille des avoirs et des créances sur 
lesquels Ghendès s’était engagé est toujours garanti. 
Par ailleurs, l’approvisionnement des comptoirs de la Villa 
Urbana a été renforcé au maximum des ressources de la cité. 
Bon nombre de ces établissements proposent désormais des 
denrées alimentaires vendues en sac ainsi que des chevaux, du 
bétail et des volailles.  
Il est clair de cette nouvelle activité génère d’énorme bénéfices 
d’autant qu’elles acceptent le paiement différés contre des 
garanties sur biens propres.  
 
La mort de la Reine Irena est à déplorer. Celle-ci est tombée 
pendant le grand exode face aux hordes de la Mesnil Toria. Le 
corps de l’intendant Retlor Apermane a été trouvé à quelques 
mètres du sien. La fille d’Irena, Séraën lui a succédé. Elle a 
nommé dernièrement Ténès Sombremonts, un marchand peu 
influent, au poste d’Intendant. Ce choix ne fait de loin pas 
l’unanimité, mais pour l’instant, Ténès a pris énergiquement en 
main le royaume. La reine a fait l’impossible pour maintenir 
de bonnes relations avec le peuple de la lune pourpre. Il 
semble que le lien entre eux se soit encore amplifié par 
l’entraide qui a pu avoir lieu.  
 
 
Lors du Ratwaage de l’an 67, des rapports se sont noués entre 
les cités du sud qui ont parlé d’un rapprochement afin de 
s’affirmer face aux grandes puissances. Ollina Lestral, fille 
d’un riche marchand et sénatrice au Ratwaage a épousé, lors 
de son séjour à Parn, un baron des Marches de l’Est et est allé 
s’y installer. Ghendès bénéficie donc d’une habile 
ambassadrice de grand renom qui saura rapprocher les deux 
pays.  
 
L’intendant, Ténès Sombremonts a quant à lui épousé une 
femme originaire des marches de l’est, Morgande d’Urval 
devenue Morgande Sombremonts. De source sûr, celle-ci a 
intégrée il y a peu l’ordre noir ce qui ne manque pas de 
provoquer certaines inquiétudes. 
 
A ce jour cité Ghendès n’a pas donné de réponse à la régente 
quant à son implication dans l’Ost. Il est peu probable que la 
cité se dérobe à ses devoirs mais ses relations particulières 
avec les marches risquent de poser rapidement un problème de 
confiance. 
 
La cité à toutefois pris position du côté de l’Union et c’est 
engagée sur le plan économique.  
 
 

 D'après la nouvelle "Ghendès l'intrigante"  
Par Réginald de Belforest. 
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H. Cité de Kerlaz 
 

 
D'azur au livre d'argent ouvert 
 
"...Dois-je vous rappeler, nobles 
gens, que lorsque Salyana décida la 
construction de Kerlaz, elle voulait 
en faire une cité où la joie, la 
beauté et la sagesse régneraient à 
jamais. Lorsque la cité fut finie, 
elle s'adressa aux vents et dit : "Je 
te baptise Cité des Splendeurs pour 
qu'éternellement en tes murs règnent 
le Beau et le Bon !". Et depuis, par 
jours de grand vent, celui-ci semble 
porter ces paroles aux gens de Kerlaz 
pour qu'ils n'oublient pas qu'en ces 
murs tout doit être paix." 
 

 Ode à la paix, 
Contée par les Errants. 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
Kerlaz comme nombre de cités a payé un lourd tribut à la 
guerre contre la Mesnil Toria. Un tribut de sang mais 
également très lourd en savoir à jamais disparu. 
 
Avec la destruction de la maison des archives, ce sont de 
nombreux trésors qui ont disparu. De ces richesses, il ne reste 
que des cendres. Ces centaines de livres de toutes époques, de 
tous horizons, rédigés dans des langues parfois inconnues. 
Tous ces ouvrages détruits par le feu. 
 
De ce point de vue, c’est le cœur même de Kerlaz qui s’est 
arrêté de battre. Des pertes qui ne se comptent pas en argent ou 
en vie mais qui plongent les hommes dans l’ignorance. Cette 
maladie si grave qu’elle peut donner la mort ou détruire des 
empires. C’est donc bien une tragédie que la chute de la cité de 
Kerlaz et la destruction de la maison des archives en est le 
coup de grâce. 
 
De la Cité des splendeurs, il ne reste que ruines fumantes. Aux 
moments les plus forts, les habitants de la cité ont fui pour 
préserver leur vie. Chacun avait compris que la cité n’était pas 
faite pour résister à de tels ennemis. Le Salyan Kerlis De 
Valarne lui-même ordonna de très bonne heure l’évacuation 
des lieux et par bon sens, ils partirent vers Hylaria. Comme si 
tout espoir était là-bas.  
Peut-être avaient-ils été mus par une subite inspiration ou un 
savoir mystérieux. 

Malgré tout, à quelques lieues de la ville, l’armée de Kelden 
ferraillait d’abondance contre les créatures maudites. Il fallait 
évacuer vite avant que l’étau ne se referme. 
 
L’évacuation des populations civiles se fit dans le sang. Un 
instant, l’extermination totale fut crainte. Le général Rodreg 
qui commandait l’une des armées de Kelden fit des miracles. 
Ce fut grâce à lui et au sacrifice de milliers de soldats de 
Kelden que les kerlois purent parvenir jusqu’en Hylaria. 
D’autres décidèrent toutefois de rester…Sans une tentative de 
résistance désespérée de certains kerlois, la cité serait 
probablement à ce jour en bien meilleur état. Les créatures de 
la Mesnil Toria n’étaient en effet pas venues pour brûler ou 
pour piller mais bien pour tuer.  
 
Avec le retour au calme, les habitants sont revenus sur dans les 
vestiges de leur cité. Bien évidement, le choc fut rude. Grande 
fut la tristesse en voyant l’état pitoyable des jardins jadis si 
somptueux et odorants.  
 
Sur le demi million d’habitants en l’an 65, la population s’est 
stabilisée à un peu plus de deux cent milles habitants. Ces 
chiffres sont très approximatifs et peu fiables compte tenu de 
la nature même de la population kerloise.  
 
Le gouvernement de Kerlaz se construit toujours autour du 
Salyan qui est actuellement Kerlis De Valarne. Il a été 
sévèrement blessé pendant la grande épreuve et sa santé est 
fragile. Beaucoups pensent qu’il se retirera de ses fonctions 
dans peu de temps. Le Salyan est le premier ménestrel 
d’Astria. Il se repose sur cinq Scalds qui forment le conseil de 
la cité. Actuellement, sur les cinq postes de Scald, deux sont 
encore inoccupés.  
 
La cité a bénéficié après la grande épreuve d’une grande aide 
de toute la population d’Astria. Curieusement, ce n’est pas 
l’argent qui a aidé à la reconstruction de la ville. Des hommes 
et des femmes sont venus à travers toute l’Union pour aider à 
rebâtir les maisons, une nouvelle bibliothèque et des édifices 
capables d’accueillir de nombreuses personnes. Au-delà de la 
sueur versée, beaucoup laissèrent également des biens ou de 
l’argent. Certains firent même le voyage pour donner des 
ouvrages et des parchemins. 
 
C’est par le cœur de milliers de gens que la cité de Kerlaz a 
réussi à renaître de ses cendres. Cet élan formidable a permis 
de rebâtir en quelques semaines alors qu’il aurait fallu des 
années. 
 
Bien évidement, le travail acharné des Ménestrels à travers 
tout le royaume pour porter les nouvelles, soulager par leurs 
chants les cœurs devenus secs, y est pour quelque chose.  
A travers leurs voix, c’est l’espoir et la volonté de continuer 
qui s’exprimaient.  
 
Depuis ce jour se trouve en Kerlaz la maison du refuge. Il 
s’agit d’une belle construction de haute taille, ouverte en 
permanence, et destinée à recueillir tous ceux qui en expriment 
la demande. Il ne s’y passe pas un jour sans qu’un spectacle y 
soit donné.  
 
L’activité principale du moment est de récupérer la 
connaissance perdue. De nombreux ménestrels parcourent 
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ainsi les terres d’Astria afin de collecter le maximum 
d’ouvrage, de parchemins, afin de rebâtir pierre après pierre 
leur cathédrale de la connaissance. Kerlaz est en ce sens  aidé 
par de nombreuses régions qui ont ouvert leurs archives aux 
ménestrels, l’une d’entre elles, non des moindres est la cité de 
Sutol qui ouvrit les portes de sa bibliothèque d’histoire aux 
ménestrels. 
 
La seconde activité des Kerlois est la copie et la reproduction 
des livres les plus rares. L’objectif de la cité est de pouvoir 
offrir aux autres nations suffisamment de copies de livres pour 
constituer des 
bibliothèques dignes de ce 
nom. Il y a un énorme 
problème 
d’approvisionnement 
d’encre, bougies et surtout 
de parchemin. 
 
Bien évidement, mis à part 
quelques bâtiments sur 
lesquels ont été portés les 
principaux efforts, il 
faudra encore des années 
pour rebâtir  intégralement 
la cité. D’un point de vue 
strictement esthétique, la 
cité n’a rien à voir avec ce 
qu’elle fut jadis. Les 
constructions bâties  certes avec enthousiasme, mais à la hâte, 
sont purement fonctionnelles. Il y a fort à parier qu’avec le 
temps et la volonté des kerlois, Kerlaz retrouvera son écrin et 
une partie de son savoir. 
 
En dehors des travaux de reconstruction, la vie des kerlois n’a 
pas changé.  Kerlaz, qui veut dire « poème » en Ar-nendor 
reste ce qu’elle fut jadis, une cité de savoir et de raffinement.  
 
Chacun s’affaire à ses tâches, conscient qu’il a un rôle 
important à jouer dans la vie de la cité. Les individus sont 
chaleureux et les kerlois aiment s’inviter le soir à dîner, se 
raconter des histoires ou des légendes et simplement discuter 
des problèmes du monde. 
Ces gens cultivés et instruits ont conscience du privilège dont 
ils jouissent. 
 
L’instruction, obligatoire à Kerlaz , fonctionne normalement. 
Chacun sait lire et tous pratiquent au moins une activité 
culturelle ou artistique : peinture, sculpture, écriture, poterie… 
La plus part des chefs d’œuvre sont offerts à la cité et viennent 
intégrer son patrimoine.  
Même les paysans kerlois s’adonnent à ces loisirs dès qu’ils 
peuvent y investir un peu de temps. Les Kerlois on vraiment le 
sens de la créativité dans le sang.  
 
Chacun s’efforce d’être sage. Les kerlois tentent le plus 
possible de régler leurs différents sans passer par la voix 
juridique et une solution à l’amiable est toujours possible et 
préférable.  
 

b. Organisation politique, économique et 
militaire 
 
En ce qui concerne la structure politique de Kerlaz, l'Académie 
des Ménestrels et le siège de la ménestrandie représentent la 

plus haute autorité avec, à leur tête, le Salyan et en dessous le 
conseil des cinq Scalds. Kerlaz est donc gouvernée par le 
savoir et la sagesse.  
Le Salyan est Kerlis De Valarne. Il ne devrait pas tarder à 
laisser la place toutefois et la tradition veut que le premier 
scald (le plus ancien) lui succède. Cela sera donc probablement 
Dame Sirean (la plus ancienne devant Ersanis de Hautebois). 
Toutefois, le contexte politique reste encore mouvementé car 
Dame Sirean se heurte fréquemment au Salyan sur son souhait 
de séparer la gestion de la cité de celle de la Guilde des 
Ménestrels. Kerlis a en effet nommé un bourgmestre qui aurait 

en charge d’assurer l’ordre et la sécurité 
de la ville et de veiller au bon 
fonctionnement du commerce. Il serait 
également le chef militaire de la ville, 
évidement sous l’autorité du Salyan. 
Cependant aujourd’hui, les véritables 
prérogatives du bourgmestre de Kerlaz 
restent encore bien limitées et en 
dessous des volontés de Kerlis, tout au 
plus s’occupe t’il de la sécurité. Pour le 
moment donc la majorité des pouvoirs 
sont entre les mains du Salyan. 
 
En dehors de cela, Kerlaz n'est pas cité 
à amasser les richesses autres que celles 
du cœur et de l'esprit. C'est pour cela 
que ses seuls biens matériels sont 
constitués par le travail de chacun. 

Depuis quelques années, l’océane, la monnaie de l’union, a 
cours en Kerlaz. Des échanges de toutes sortes, biens ou 
services, permettent également à chaque kerlois de vivre 
correctement. 
L’effectif actuel de l’armée est au plus bas pour des raisons de 
coûts et de motivations. Elle ne dépasse pas deux cents 
hommes. Elle ne quitte pas la cité mais assure un sentiment de 
sécurité aux kerlois. Elle fournit aussi des « agents civils » 
chargés de régler les délits mineurs et les petites affaires de 
justice. Son rôle est plus proche de celui d’une milice que de 
celle d’une armée. Elle est pourtant constituée de soldats 
expérimentés ayant participés à de nombreuses batailles. 
 La plupart des errants voyagent seuls, avec des compagnons 
de fortune et parfois avec des mercenaires si la situation 
l’exige. 
Kerlaz a reçue néanmoins l’aide de régiments d’un effectif 
global de 30.000 Keldiens en conséquence des derniers 
évènements et pour assurer sa sécurité.  
 
Relations extérieures 
 
De ce point de vue, Kerlaz et la Guilde ne font qu'un. Kerlaz 
est donc par principe neutre, c'est à dire qu'elle ne condamne 
pas mais appuie ce qu'elle juge sage et bon. En Hylaria, la 
barde Teldone et sa compagne, la ménestrelle Eléanore, ont été 
les exemples de ce précepte. Kerlaz entretient néanmoins des 
relations privilégiées avec les Provinces Fédérées et en 
particulier avec le Grand Commandeur du Serpent d’Argent, 
sir Uren d'Hortheval, qui aurait dus être l'époux d'une 
ménestrelle sans la malheureuse destinée de celle-ci. 
Malgré tout, compte tenu de l’immense générosité dont Kerlaz 
a pu bénéficier, le Salyan a officiellement donné ordre que la 
guilde et la cité ré ouvrent les comptoirs dans chaque pays 
d’Astria, y compris auprès des Skérènides. Les Ménestrels 
courent donc à travers toute l’union, même dans des régions où 
ils allaient jadis avec assez peu de plaisir. 
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Kerlaz reste également extrêmement reconnaissante à Kelden 
pour le rôle qu’ont joué le général Rodreg et ses troupes lors 
de l’évacuation de la cité.  
 

c. Histoire 
 
Depuis sa création, peu de faits ont marqué l'histoire de 
Kerlaz. Cette cité a toujours vécu dans la paix, jusqu'au jour où 
ses murs semblèrent s'effacer, comme s'ils n'avaient jamais 
existé. Cela se passait en l'An 3 de la Nouvelle Ere. En même 
temps, une musique étrange semblait traverser Astria causant 
sur son passage ravages et mécontentements. Ayant remonté à 
la source de cette musique, les membres de la Guilde envoyés 
par le Salyan pour percer à jour ce mystère se retrouvèrent sur 
un autre plan : celui des Elyndars. Leur surprise fut plus 
grande encore d'y retrouver Salyana qui avait perdu la 
mémoire et qui avait été élevée par ce peuple étrange à la peau 
rouge, au rang de déesse "Antéa". Il fallut plusieurs jours aux 
Ménestrels pour convaincre les Elyndars de leur bonne foi, 
afin d'approcher Salyana et de pouvoir, par la musique, lui 
redonner la mémoire. Salyana fut donc renvoyée sur Astria au 
temps où elle devait construire la cité, et Kerlaz et ses 
habitants furent ainsi sauvés de l'oubli et de l'anéantissement. 

Tout au long de leur histoire Kerlaz et la Guilde ont œuvré 
pour le savoir, la beauté et la sagesse. C'est ainsi que les 
kerlois et les Ménestrels ont constitué dans l'une des plus 
belles tours de la cité, la plus grande et la plus magnifique 
bibliothèque du monde d'Astria. Celle-ci fut malheureusement 
détruite dans la guerre contre la Mesnil Toria. Les plus hauts 
dignitaires de toutes les contrées venaient en Kerlaz pour 
consulter ces ouvrages et l'histoire du monde. Peu à peu, 
Kerlaz reprend ses couleurs et les visiteurs de renoms ne 
manqueront pas de revenir à nouveau.  
 
Le début de cette guerre a bouleversé les habitants de Kerlaz. 
La décision a été prise de s’y impliquer totalement et de mettre 
toutes les ressources de la cité à la disposition de l’Union. Ceci 
n’a pas manqué de provoquer la surprise de certains. Parfois le 
sourire sachant que la puissance militaire de Kerlaz est 
relativement négligeable.  
 
 

 "La cité des splendeurs", extrait du 
grimoire de Kerlaz 

Par Silvidra de l'Alb. 
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I. Cité de Sutol 
 

 
De sable au disque d'or 
 
"Notre cité est restée trop longtemps 
isolée. Pendant des millénaires, nous 
avons suivi notre propre voie. Il est 
temps de renouer les liens du passé 
avec les autres peuples d’Astria! Il 
est temps de leur faire partager 
notre sagesse afin qu’un tel 
évènement ne se produise plus ! Nous 
avons le pouvoir mystique de forger 
notre avenir !» 
 

 Discours du Quadrate Organas Elroïdis  
Devant la chambre des Mages  

Un mois après la grande épreuve 

a. Société et Vie Quotidienne 
 
Avant la guerre contre la Mesnil Toria, Sutol était avant tout 
une vaste cité protégée par de hautes murailles et rassemblant 
environ 50 000 âmes. Autour de la cité, sur de nombreuses 
lieues, s’étendaient les faubourgs fractionnés en huit 
circonscriptions qui regroupaient une vaste population 
d’environ 500 000 personnes. 
 
Les légions de la Mesnil Toria se sont attaquées relativement 
tardivement à la cité de Sutol par rapport aux autres nations. 
Mais le résultat du conflit fut 
effroyable. 
Tous les faubourgs furent détruits et 
les gens furent massacrés. La cité fut 
encerclée. La population connut un 
siège difficile et le nombre d’habitants 
chuta par conséquent à 35000-40000 
âmes environ.  
 
D'un abord froid, les Sutoliens sont 
renfermés et taciturnes. La cité ne fait 
montre d'aucune extravagance 
artistique, ni même culturelle 
d'ailleurs. Seuls quelques bâtiments 
colossaux font exceptions. Ainsi le 
palais Magnus, où siège le conseil des 
quatre, impose sa présence par sa taille 
gigantesque au centre de la cité et par 
la décoration baroque qui couvre ses murs. L’académie des 
sciences se remarque également par ses hautes tours d’où 
dépassent des mécanismes complexes dont la fonction est 

ignorée.  
 
Les gens portent en général des vêtements aux teintes sombres. 
Du brun à l'ocre pour le paysan, au gris foncé et bleu nuit pour 
les citadins de basse extraction. Le noir étant réservé à la 
noblesse, aux sages et aux fonctionnaires du Palais. Les grades 
et les fonctions des notables de la villes sont néanmoins très 
apparents et toujours richement ornementés. 
 
Sutol est une contrée à l'organisation sociale très hiérarchisée. 
En bas de l’échelle se trouvent les serfs. Ils représentent le 
quart de population. Ils sont utilisés comme main d’œuvre bon 
marchée. Bien que la condition des serfs ne soit pas enviable, 
Sutol a récemment abrogé l’esclavage, ce qui en théorie 
signifie que même les serfs possèdent certains droits 
fondamentaux. Ensuite viennent les paysans et les ouvriers, qui 
comptent pour plus de la moitié des habitants des faubourgs. 
Ce sont eux qui récoltent les denrées nécessaires au 
fonctionnement de la cité. Ils travaillent de vastes cultures et 
exploitent des mines dans les faubourgs ou dans les terres 
proches. Les plus ambitieux parviennent rapidement à une 
position confortable au sein de la bourgeoisie de Sutol. Le 
dernier quart de la population est composé des notables et des 
mages qui vivent à l’intérieur des murailles de la cité. Les 
nobles représentent une infime partie de la population totale et 
sont tous ou presque des mages ou des magisters. 

b. Organisation Politique, Economique et 
Militaire 
 
Sutol est dirigée par un conseil appelé la Quadrature des 
Mages. A la tête de celui-ci se trouvent les quatre plus 
puissants mages que compte la cité. Les Quadrates sont 
investis du pouvoir officiel au cours d'une cérémonie en huis 
clos et se retirent dans la Tour du Pouvoir. La Loi de l'Arcane 
leur interdit de quitter ce lieu de résidence et nul autre mage ne 
peut y pénétrer. Lors de situations graves mettant en jeu 
l'avenir de Sutol, les Quadrates sortent de leur retraite et 
mettent en oeuvre leur maîtrise du Signe Mystique afin de 
résoudre le problème. C’est ce qu’ils ont fait pour maintenir 
les légions de la Mesnil Toria en dehors des murailles de la 

ville. 
 
La Quadrature des Mages 
est secondée par un conseil 
exécutif formé par douze 
mages. En fait, dès qu'un 
Quadrates vient à décéder, 
le mage du rang le plus 
élevé et le plus ancien du 
Conseil lui succède à ce 
poste et un autre mage 
prend sa place au sein du 
Conseil. Cette assemblée 
siège au Palais Magus, dans 
la salle du Kyclon, celle-la 
même où se déroule 
l'investiture des Quadrates. 
Les mages progressent au 

sein de leur structure par l’ancienneté dans le conseil. Ainsi un 
mage qui vient d’être membre possède le rang 1. Au bout de 
dix ans, il gagne le rang 2. Enfin au bout de trente ans au 
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conseil, il gagne le rang 3. Ses responsabilités au sein du 
conseil augmentent également avec son rang. La quadrature et 
le conseil des douze sont secondés par une structure 
bureaucratique relativement rigide composée de nombreux 
bureaux. Il existe entre autre un bureau de la connaissance 
chargé d’engranger et d’entretenir la connaissance mystique de 
la cité et un bureau de a justice chargé de faire respecter la loi 
de la magiocratie au sein de ses terres. 
 
Autour de la cité elle-même, se trouvent les huit 
circonscriptions. Chacune d’entre elle est administrée par un 
gouverneur élu par le Conseil et mandaté par la Quadrature des 
Mages. Ce gouverneur, toujours un magister ou un mage 
possède les pleins pouvoirs et doit répondre de l'excellence de 
son administration. Ses tâches sont notamment de faire 
respecter l’ordre, de veiller à l’approvisionnement de la ville 
ainsi qu’au prélèvement des impôts auxquels est soumise sa 
circonscription. 
 
La cité de Sutol se veut autonome en ce qui concerne ses 
besoins alimentaires. La cité est en effet approvisionnée par les 
faubourgs dans lesquels on peut trouver de multiples 
exploitations agricoles. La magiocratie exploite également de 
grands gisements de cuivre, d’étain mais surtout d’or et de 
pierres précieuses. Ces gisements font principalement la 
richesse de la cité et ont permis de développer l’artisanat. Ce 
bilan plutôt positif est cependant à nuancer, car dans la réalité, 
Sutol est contrainte à commercer avec quelques nations 
d’Astria pour compléter quelque fois sa production agricole ou 
pour ses biens manufacturés et ses produits de luxe. De plus, 
étant donné sa position géographique, elle commerce aussi 
beaucoup avec les peuples barbares des terres sauvages de 
l’extrême sud. 
 
L’armée de la cité a quand a elle été complètement décimée 
par les troupes de la Mesnil Toria. Elle était composée 
exclusivement de mercenaires qui se sont rapidement débandés 
face aux non morts. Sutol semble envisager depuis peu la mise 
en place d’une petite armée non mercenaire. En attendant, la 
cité a fait appel à l’aide du grand duché de Kelden et a engagée 
à nouveau des troupes mercenaires d’Erlak. Parallèlement, 
Sutol remet sur pied sa milice encadrée par ses magisters et 
mage de guerre.  

c. Relations Extérieures 
 
Sutol a naguère été fermée aux relations extérieures. 
Et les contacts qu’elle pouvait avoir avec l’Union 
étaient clairement marqués d’une réserve due à la 
méfiance réciproque. Cette politique semble avoir 
radicalement changé ces derniers temps. De 
nombreuses congrégations de mages sutoliens ont en 
effet été envoyées en Astria afin de nouer des 
relations diplomatiques saines et durables avec les 
contrées d’Astria. 
 
Certains pensent que ce revirement de situation est dû 
au conflit avec la Mesnil Toria. La Quadrature des 
Mages se serait rendue compte de la fragilité de la 
cité et qu’elle ne pouvait par conséquent plus vivre en 
autarcie sans se soucier de la vie des peuples d’Astria. 
Certaines mauvaises langues avancent également le fait que la 
cité aura beaucoup de mal à se reconstruire sans une aide 
extérieure. Ce que l’on peut toutefois remarquer c’est que les 
magisters de Sutol ont fait montre d’une collaboration 
particulièrement assidue et (pour le moment en tout cas) 
désintéressée dans le cadre de la reconstruction des pays 

d’Astria. Les autre pays d’Astria ont globalement réagit 
positivement à cette volonté d’ouverture. Ainsi Kerlaz a 
récemment envoyé une délégation de Ménestrels afin de 
reconstituer leurs archives, Ghendes a ouverts de nombreux 
liens commerciaux, et Kelden a mis un régiment de quelques 
5000 hommes à disposition de la cité pour sa protection, ainsi 
qu’une centaine d’instructeurs militaires afin d’aider Sutol a 
reconstituer son armée décimée par la Mesnil Toria.  
 
La magiocratie a également choisi pendant le Ratwaage de 
Parn de 67 d’adhérer à la Fratrie de l’Arcane. Une nouvelle 
chancellerie supervisée par le bureau de la connaissance a 
donc vue le jour au sein des murailles de la grande cité. 

d. Histoire 
 
L’origine de la cité remonte en des temps immémoriaux. Elle 
aurait été fondée par deux hauts Mages disciples d’Alicor. Elle 
aurait traversé les âges et survécu au chaos engendré par les 
luttes des deux héros Kaeryn et Alicor. Mais peu de gens en 
savent plus. La cité a toujours été le refuge des magisters en 
Astria. Elle abrite d’ailleurs la première des deux seules 
académies de magie connues. Elle a toujours vécu dans un 
certain isolement dus en grande partie à la volonté de ses 
dirigeants, mais certainement aussi à son éloignement 
géographique des pays civilisés. La cité a commencée 
néanmoins a communiquer après la grande épreuve, et l’on 
connaît plus précisément comment c’est déroulé l’invasion des 
non morts. 
 
Lorsque les légions de la Mesnil Toria apparurent, l’armée 
régulière sutolienne tenta de freiner sa progression. Mais elle 
était trop peu nombreuse et mal préparé pour résister à un 
ennemi ne connaissant ni la peur ni la douleur, et qui résistait à 
la plupart des sortilèges conventionnels. Malgré le pouvoir des 
mages de guerre, l’armée fut débordée de toutes parts. Cela 
créa une véritable panique au sein de la population des 
faubourgs. Les gens cherchèrent alors à fuir en masse et à se 
réfugier dans les enceintes de la cité. Cette dernière était 
cependant déjà surpeuplée si bien qu’elle garda ses portes 
fermées. Les 50000 habitants de Sutol assistèrent alors à un 
véritable massacre. Les habitants des faubourgs furent 
massacrés sans pitié jusqu’au dernier au pied des murailles.  
La cité connut ensuite un siège difficile. La famine se fit sentir, 
de nombreuses épidémies se déclenchèrent. La Quadrature 
sortit alors de son isolement et dut user de pouvoirs immenses, 

tout en étant soutenue par le conseil, afin de garder les 
murailles debout et de repousser les légions ennemies. La 
Mesnil Toria fut sans conteste le péril le plus grand qu’aie eut 
à surmonter la cité dans toute son histoire. Heureusement, le 
siège ne dura pas plus que la cité ne pouvait tenir. Les troupes 
de la Mesnil Toria se retirèrent et se fut l’heure des bilans.  
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La cité est maintenant en phase de reconstruction. Tous les 
réfugiés et les survivants ont rejoint la cité. Du fait de la chute 
drastique de population, les travaux ne se réalisent qu’aux 
alentours proches de la cité dans les trois premières 
circonscriptions sous la protection des régiments keldiens, de 
mercenaires, et de l’embryon de la jeune armée sutolienne. Le 
Ratwaage de Parn en l’an 67 a également permit à la citée de 
bénéficier de l’aide des pays marchants afin de subvenir aux 
besoins les plus urgents de sa population 
 
Suite à l’exil de Jade, des réfugiés Jadiens ont pris pieds à 
l’embouchure du Valadin sur les rives de la côte des 
déchirures. La volonté d’intégration des Jadiens par Sutol était 
réelle, mais il semblerait à l’instar des autres pays que la 
magiocratie éprouve beaucoup de difficultés avec la 
population de Jade. A tel point maintenant, que la cité n’a que 
peu de contacts avec les réfugiés et qu’ils semblent avoir pris 
complètement possession des riches terres de l’embouchure.  
 
Sutol se trouve actuellement dans une situation particulière 
compte tenu de la proximité des jadiens. Cela n’a pas 
empêché, contre toute attente, le grand duché de Kelden de 

faire venir douze divisions supplémentaires sous mandat de 
l’union portant ainsi l’effectif des forces Kelden à 45.000 
hommes. Cette armée de vétérans renforcée par les forces de la 
cité est certainement capable soit de défendre la cité des mois 
durant, soit de mener des opérations offensives de grandes 
envergures. Il est désormais possible qu’une offensive contre 
les Jadiens puisse être lancée de Sutol.  
 
Le départ des Jadiens a été un soulagement pour les Sutoliens 
ravis de l’attrait de cette nouvelle guerre entre les Marches et 
l’Union. Officiellement, Sutol fait partie de l’Union et a fait 
savoir qu’elle assumerait ses responsabilités dans ce conflit. Il 
n’empêche que les magistères Sutoliens sont toujours 
accueillis à bras ouvert dans les Marches… D’ailleurs, Sutol 
est la seule cité ou contrée dont les représentants peuvent 
circuler librement à l’Est.  
 

 Extrait du rapport de Nikodème d'Esterre  
Sur la cité de Sutol 
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J. Ile de Jade 
 
""Notre peuple sera accueilli sur le 
continent, réparti et intégré au sein 
des Provinces Astriennes. A nous de 
faire notre part d’effort pour faire 
de nos différences des richesses, et 
non pas des sujets de conflits. Sans 
renier nos origines ni les 
caractéristiques qui font notre 
fierté !" 
 

 Extrait du rapport de Thorn Praxys au 
retour des accords établis à Parn 

 
Jade… île de Jade, qui fut tant crainte et détestée. Jade la 
cruelle, et ses navires au sillage sanglant ! 
 
Puis les évènements multiples, les accords et désaccords, 
d'haine en intégration, de promesses en trahisons, d'espoirs en 
déceptions.  
 
 
Histoire 
 
Pour les Astriens habitant le littoral, “Jade” a longtemps 
signifié terreur. Un peuple hostile qui pillait les villes, mettait à 
feu et à sang les villages et profanait les temples. Pourtant en 
Ar-nendor, “Jade” signifie simplement “océan”.  
 
Toutes les tentatives de l’Union pour tenter d’endiguer le 
“péril de Jade” étaient demeurées vaines. Pillages et tueries 
étaient les passe-temps favoris des équipages jadiens. On ne 
peut toutefois pas parler d’une simple guerre mais de raids et 
de brigandages à grande échelle qui, alliés à une surprenante 
mobilité, assuraient le succès et la supériorité des Jadiens. 
 
Puis le malheur s’est abattu sur tout Astria, et Jade ne fit pas 
exception. Tous ses habitants durent fuir, se rapatrier sur le 
continent. Les batailles auraient pu alors faire rage, la 
cohabitation rougir de sang les terres du littoral. Cela a 
d'ailleurs commencé ainsi, mais les circonstances ont créé le 
dialogue entre les dirigeants astriens et ceux de Jade, lors de 
l’élection d'un nouveau Régent de l’Union à Parn en 
Schaffrore 67.  
 
Depuis là, tout aurait dû changer. Jade étant envahie par des 
morts-vivants, excluant le retour de son peuple, les Jadiens 
furent officiellement acceptés sur les terres astriennes, même si 
la cohabitation débutait dans les tensions, le temps de tout 
mettre en place. 
 
Des deux facettes du peuple de Jade : passé et présent, héritage 
culturel et intégration nouvelle, ancien ennemi et nouvel allié, 
l'une aurait dû s'effacer pour laisser place à une ère de 
tolérance. Mais finalement, les combats font rages dans 
nombre de contrées, le caractère fort et fier des jadiens ayant 
pris le dessus, leur horreur des concessions, et leur 
promptitude à régler tout litige par une arme dégainée sans 
préavis. Une promptitude exacerbée par la situation difficile et 
le caractère presqu'autant ombrageux de certains andoriens qui 
n'ont jamais toléré cette intrusion en leurs terres.  
 

 
Société et vie quotidienne 
 
Les hommes de Jade sont avant tout d’excellents marins et de 
redoutables combattants. Leurs navires à voiles, deux ou trois 
mâts, ont toujours surpassé, et de loin, la pauvre marine 
astrienne à rames. Très longtemps donc, ils ont écumé les mers 
et pillé toutes terres sur lesquelles ils accostaient, remportant 
ensuite richesses, nourriture, et quelques esclaves, jusqu’à 
leurs villages. 
 
Navires et villages étaient organisés semblablement. Ainsi par 
exemple, le village appelé “foudroyant” était habité par 
l’équipage du bateau du même nom. A la tête du navire 
comme du village se trouvait le capitaine assisté d’un équipage 
et d’un crystal (équivalent d’un shaman dans les tribus 
barbares). En mer, ce capitaine avait un pouvoir quasi illimité. 
Sur l’île existait un système de justice, via une assemblée 
nommée « Atling ». 
 
Lorsque les combattants partaient en guerre, seules quelques 
femmes, les enfants et les vieillards restaient au village. Les 
femmes jadiennes sont aussi redoutables que les hommes. 
Elles ont les mêmes droits et peuvent tout aussi bien qu’un 
homme se retrouver à la tête d’un équipage. 
 
Sur l’océan comme à terre, les Jadiens sont d’une efficacité 
guerrière terrifiante. Leurs points forts, outre la qualité de leurs 
navires, sont une discipline de fer, et un armement 
remarquable. Les haches et les cimeterres constituent les armes 
les plus courantes. Certains officiers utilisent également des 
“Kendar” une sorte de sabre d’abordage à deux mains et à 
lame courbe. Les épées sont évidement aussi très répandues, 
ainsi que l’arc, qui n’a guère bonne réputation auprès des 
Astriens, le trouvant lâche et indigne d’utilisation. 
 
Sur l’île, la société Jadienne était divisée en deux grandes 
castes. Les hommes libres et les esclaves. Ces derniers, issus 
des razzias n’avaient aucun droit mais étaient plutôt bien 
traités. Il se murmure que les habitudes de certains jadiens en 
matière d'esclavage n'ont pas changé en Astria, malgré les 
accords tentés. Et que certains villages isolés, principalement 
près des côtes de la Baie des Falaises, donnent étrangement 
peu de nouvelles pour des hommes libres… 
  
La tenue vestimentaire des hommes de Jade diffère quelque 
peu de la mode de celle du grand royaume. Pour des raisons 
évidentes de survie maritime. A bord, les combattants ne 
portent pas d’armures de fer. Beaucoup se battent torse nu ou 
en simple chemise, certains portent des bliauds de cuir ou des 
cottes matelassées. Depuis l'intrusion en terres astriennes, les 
habitudes jadiennes se sont toutefois un peu modifiées, et les 
combattants à terre ne dédaignent pas des armures plus solides. 
Les couleurs de l’île sont le blanc et le noir mais seuls les 
officiers les arborent. Les jadiens raffolent également de 
bijoux et de tatouages. 
 
 
Organisation politique, économique et militaire 
 
Chaque navire/village par le biais de son capitaine pouvait 
siéger à “l’atling”, l’assemblée générale de l’île. Dans les faits, 
de nombreux villages étaient regroupés en flottille (cinq à dix 
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navires) commandée par un “pacha”. Les séances de “l’Atling” 
n’avaient parfois rien à envier aux orgies erlakiennes et le vin 
y coulait à flot.  
 
Au niveau économique, l’île ne vivait pas que du pillage. Il y 
existait également des ressources tournées vers la mer et vers 
l’élevage. La culture se pratiquait aussi, généralement par les 
esclaves. La chasse tenait en outre une grande place, les 
jadiens étant les meilleurs archers du monde. Le gibier n’avait 
aucune chance face à leurs flèches d’une précision effroyable.   
 
 
Religion 
 
Les hommes de jades n’ont jamais vénéré les Seigneur 
Elémentaires, réfutant même le pouvoir de l’Anordel. Lors du 
concile de Parn, les différences de croyance entre Jadiens et 
Astriens ont été étudiées et discutées. Tolérance a été le 
maître-mot des rencontres, et la différence ne devrait pas être 
motif de mépris ou de dispute. 
 
Les Jadiens  pratiquent donc le culte d’Antéa qu’ils nomment 
“la grande Déesse des océans, maîtresse des vents, de la guerre 
et du sang”. Les crystals qui secondent les capitaines à bord 
des navires sont de puissants lanceurs de sorts. Ils sont 
également les prêtres de cette étrange divinité et disposent du 
pouvoir de guérir. La déesse est le plus souvent représentée 
sous la forme d’une jolie jeune femme aux longs cheveux noirs 
et bouclés. Cette image orne la proue de tous les navires 
jadiens, et le célèbre cri de guerre  “pour la Déesse, pas de 
quartier, pas de prisonnier”  a longtemps glacé d’effroi les plus 
braves guerriers leur faisant face. 
 
A Parn en 67, Priesters et Prêtresses ont décidé de reconnaître 
le culte d'Antéa, et décrété que les 
Jadiens étaient libres de pratiquer leur 
religion, voire même de construire des 
temples dans les différents villages en 
construction sur les terres de l’Union. 
Dans la réalité, les conflits sont 
nombreux et souvent réglés par le sang 
ou les flammes. D'autre part, certains 
Priesters affirment que des jadiens 
auraient rejoint le culte Elémentaire, 
touchés par la force des Quatres. Mais 
on ignore s'il s'agit de réelles 
conversions ou de motivations cachées, 
voire encore d'affabulations de priesters 
exaltés.  
 
Relations extérieures 
 
Depuis aussi longtemps que la mémoire andorienne porte, les 
relations que l’île entretenait avec ses voisins ont été très 
conflictuelles. Un jour, les hommes de Jade étaient apparus, 
leurs bateaux surgissant de la mer jadis impraticable et qui 
demeure aujourd'hui très dangereuse en raison des récifs et de 
la soudaineté des tempêtes, parfois de véritables cyclones. 
L’armée d’Astria avait notamment subi un désastre naval dans 
le golfe de Kerhonia-Mir ainsi qu’une cuisante défaite devant 
Kerhonia-Elan, évènements qui ont laissé bien des rancœurs 
dans les mémoires astriennes.  Les raids dévastateurs des 
hommes de Jade n’avaient épargné que les contrées les plus 
continentales des terres, et même, certaines expéditions avaient 
été menées jusqu’au cœur de l’Empire marchand d’Ennilis, qui 
pourtant désormais a assuré son soutien au peuple en exil.  
 

Autant dire que dans la situation actuelle, les accords 
d’intégration ne se mettent en place sans heurts ni grincements 
de dents ! Ce d’un côté comme de l’autre, au vu des blessures 
astriennes encore vives et de la fierté jadienne sans limite. 
Certains villages littoraux portent encore les stigmates de cette 
guerre quasi éternelle : des restes de bâtiments incendiés lors 
des raids, des veuves et des orphelins, de nombreuses rancunes 
qui risquent d’être tenaces. Les Jadiens, eux, se sont toujours 
considérés comme supérieurs aux habitants du continent et 
peinent à diminuer leur égo pour s’intégrer, ainsi qu’à accepter 
la perte de leur île. Certains d’ailleurs sont contre la libération 
des esclaves andoriens, contre une paix arrangée, et 
préféreraient nettement conquérir les terres de leur choix par le 
sabre et les flèches.  
 
A voir si Astria saura intégrer ce peuple, et apprendre de ses 
qualités, notamment en matière d’armement, d’archerie et d’art 
naval. Ces qualités guerrières d’ailleurs, ne sont pas vues d’un 
très bon œil par Erlak, qui craint la concurrence des 
mercenaires jadiens, même si l'une des écoles erlakiennes en a 
intégré bon nombre. Ennilis, Sutol et Kerlaz en ont accepté 
sans trop de peine. Les Provinces Fédérées n’ont d'abord guère 
eu le choix et ont été les terres les plus touchées par 
l’installation des natifs de Jade. Néanmoins, le principe de 
comptoirs marchands jadiens y a été accepté lors de la dernière 
réunion de l'Union dans le sud. Quant aux Marches de l’Est, si 
une volonté de collaboration avait été affirmée à Parn, en 
réalité les affrontements sanglants – notamment aux  limites de 
la Province de Kent – n'ont jamais cessé. D'autres combats 
farouches, ont eux pris fin, s'agissant d'adversaires Démons qui 
ont désormais été renvoyés en Erkol.  
 
Les chefs Jadiens gardent un œil attentif sur les événements au 
sein de l'Union. Ils ont été témoins du renvoi des Premiers-Nés 

par les Seigneurs Elémentaires ainsi 
que de la rébellion des Marches de 
l'Est en argrore dernier. Ils ont appris 
la levée de l'Ost. Est-ce à dire qu'ils 
s'en sentent concernés ? ou qu'ils 
voient là des occasions à exploiter ? 
Les avis divergent quant à la 
sincérité des Jadiens vis-à-vis 
d'Astria… 
 
Il parait clair que la volonté initiale 
du capitaine Thorn Praxys n’a été 
que très partiellement respectée et 
que le sang coule encore 
d'abondance. L’intégration des 
jadiens ne semble à ce jour guère 

concluante.  
 
La solution était que les Jadiens puissent retourner sur leurs 
îles. C’est choses faite après qu’une expédition commune avec 
des Andoriens ai pu être menée à terme. C’est sous l’impulsion 
d’Uren d’Ortheval que cette action de sauvetage des îles de 
jades à pu être effectuée.  
 
 

 Note sur « Jade, un peuple à accueillir »  
Par Alyciak Barminir 
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Chapitre IV - La religion 
 

A. Bases Fondamentales de la 
religion des élémentaires 
 
Les Elémentaires créèrent la planète Astria et lui imposèrent 
un ordre appelé NATURE, c'est là une certitude pour tous les 
Astriens. De tout temps les peuples d'Astria ont donc reconnu 
l'existence de la Terre, de l'Eau, de l'Air et du Feu comme base 
de toute vie et ils les appelèrent "Eléments". 
Parce qu'ils avaient besoin d'une explication logique mais aussi 
surtout parce que ces Eléments semblaient animés sur 
l'ensemble de la planète d'une volonté propre, ils en 
déduisirent que quelque chose ou quelqu'un leur commandait : 
la notion de Seigneurs Elémentaires était née. 
 
Pour expliquer de nombreux événements dans l'histoire 
d'Astria, bien étranges il est vrai, ces Seigneurs Elémentaires 
furent élevés au rang d'Etres suprêmes régissant le monde et 
on leur attribua des actes spectaculaires telle la malédiction des 
trois premiers peuples. 
 
Du Temps des rêves au Millénaire du Chaos, si tout le monde 
respectait les Eléments et leurs Hypothétiques Seigneurs 
comme un état de fait, nul culte ou réelle religion existait sur 
les Terres d'Astria. En effet, on avait toujours cru en des êtres 
concrets comme Alicor ou Kaeryn et c'était alors de 
l'admiration et du respect et non une véritable vénération. Le 
concept de dieu et de culte était bel et bien inconnu des 
Astriens. 
 
Puis un grand cataclysme ravagea le monde et une nouvelle 
fois on l'attribua aux Seigneurs Elémentaires en colère contre 
1000 ans d'une guerre qui rapprochait Astria de 
l'anéantissement. Et c'est au début du millénaire du Chaos, 
dans des terres encore meurtries, qu'apparurent 
mystérieusement des hommes qui dirent s'appeler "Priester" et 
prêcher la parole des Seigneurs Elémentaires, leurs maîtres. 
Ces Priesters étaient tous différents car chacun se réclamait le 
disciple de l'un des Elémentaires. 
 
Très vite on s'aperçut que ces hommes possédaient un bien 
étrange et puissant don: Ressusciter les morts ! De plus leur art 
de la guérison était sans égal et ils avaient en eux un pouvoir  
bien différent de la magie enseignée jadis par Alicor et 
Kaeryn. Dans cette période de chaos et de désespoir, les 
hommes se remirent à espérer et se mirent à vénérer les 
Seigneurs Elémentaires dont la parole était distillée par les 
Priesters. 
 
Plus un seul homme n'ignora le nom de tous les Elémentaires : 

   
Krahal : Le feu          Féléna : L'air 

 
  

       
Argros : La terre          Schaffra : L'eau 

 
 

Et tous adoptèrent le Dogme suivant: "Les Seigneurs 
Elémentaires sont les créateurs. Ils ont créé tout ce qui existe et 
créeront tout ce qui existera." 
Les Priesters répandirent partout la grande prophétie d'Hylaria. 
Et nombreux furent les hommes à se rendre à l'heure dite dans 
la Grande forêt pour vénérer les Seigneurs, aussi appelés les 
quatre frères d'Astria, et les supplier de veiller toujours sur le 
monde. 
En Hylaria une Ere nouvelle du Grand Royaume s'est emparée, 
les Elémentaires sont apparus, par l'intermédiaire de 
messagers, à leurs Priesters et aux hommes. A présent tous 
vénèrent les Quatre-qui-ne-font-Qu’un qui ont juré de veiller 
sur le monde comme une mère veille sur son enfant. 

B. Bases fondamentale de la 
religion de l'Anordel, le Royaume des 
Morts 
 
Il existe un monde des morts : l'Anordel en Ar-Nendor. Ce 
monde parallèle ressemblerait à une immense plaine désertique 
où brillerait un immense soleil rouge. C'est en Anordel 
qu'erreraient éternellement les âmes des morts. 
Lorsqu'une personne décède et qu'aucun procédé magique n'est 
utilisé pour la ramener à la vie (c'est à plus de 99% le cas, vu 
la rareté et la puissance d'un tel sortilège!!) elle devient esprit 
(Ainevmael). 
 
Une fois dans l'Anordel l'âme du mort erre sans but. Les 
Priesters ont le don de ramener des âmes du royaume de 
l'Anordel. Il semble, en effet, que les Elémentaires aient 
accordé à certains hommes une "étincelle de vie" qui permet 
d'empêcher un être de mourir si tel n'est pas sa destinée. 
 
Mais l'Anordel a son Gardien et "régulateur", Nimdae maître 
de la Chasse Eternelle, dont on dit que la bonté contraste avec 
la malignité. Ce dernier lance à son bon plaisir, sa grande 
chasse où il détruit et fait retourner au néant toutes les âmes 
qu'il capture, on dit que le son de son sinistre cor résonne 
jusque dans le monde des vivants... 
 
Depuis près de trente ans, les terres d’Astria ont vu naître un 
nouveau culte dont les fidèles se comptent désormais par 
milliers : le culte de l’Anordel.   

 
Symbole de L’Anordel 
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L’Anordel, appelée longtemps par les hommes le royaume des 
morts, s’est révélé peu à peu comme un « élément » faisant 
partie d’Astria au même titre que Féléna, Krahal, Argros et 
Schaffra. Cet être suprême régit la mort sur Astria tout comme 
les Elémentaires gèrent la vie. 
 
L’Anordel rappela aux hommes le tribut qui est le sien et ils 
l’ignorèrent. Elle lâcha sur Astria de nombreuses maladies 
mortelles. Les Elémentaires furieux d’un tel débordement 
ripostèrent en offrant aux Priesters un don de guérison accru. 
Ce fut le statu quo. 
 
Quelque temps plus tard, un étrange convoi parti des terres du 
sud se dirigea vers la forêt sacrée d’Hylaria. Le convoi 
composé de trois femmes vêtues de noir arborant des bijoux de 
rubis, escortées par une dizaine de redoutables Chevaliers 
Noirs était dirigé par une mystérieuse femme entièrement 
drapée dans des voiles noirs. Cette dernière pénétra seule dans 
l’auguste forêt et y rencontra le grand druide Hollibordius et la 
druidesse Soléna. On dit que l’entretien fut houleux mais que 
la femme repartit satisfaite.  
 
A dater de ce jour, on vit apparaître dans tout Astria des jeunes 
femmes vêtues de noir et se faisant appeler «  Goutte-venin » 
et arborant avec fierté un pendentif orné d’une gemme 
précieuse. Ces jeunes femmes, interrogées par tous, se dirent 
les prêtresses de l’Anordel. L’arrivée de ces nouvelles venues 
ne passa pas inaperçue. Les Priesters, du simple frère au noble 
élu en furent bouleversés. Mais par la voix d’Hollibordius les 
Elémentaires avaient parlés : l’Anordel a ses droits, les 
Elémentaires ne peuvent les nier. Car la mort est une facette de 
la vie et doit être vénérée comme telle. Aussi elle aura 
désormais ses temples et ses prêtresses pour la servir.  
 
Depuis lors, les gouttes venin sillonnent Astria, prêchant leur 
Dogme et bâtissant leurs temples. Actuellement chaque cité et 
contrées en possède un. Les deux plus grands temples ont été 
érigés en Sutol et dans les Marches de l’Est. Le dernier fut 
battit dans les Provinces Fédérées. C’est dans les bois 
entourant la vieille forteresse / cité d’Enghen, aux bords des 
Lacs Morts, que se situe le grand temple de l’Arnordel. Ces 
bois hostiles et impénétrables à quiconque, s’entrouvrent 
devant les prêtresses. 
 
Il est à noter que cette victoire remportée par l’Anordel n’est 
pas la seule, les Priesters ont vu leur don diminuer. Si avant 
nombres d’entre eux pouvaient ramener à la vie une Anevmaël 
errant dans l’Anordel, cela leur est maintenant plus difficile. 
 
Les priesters ont donc eu beaucoup de mal a accepter la 
naissance de ce nouveau culte mais finalement, après la grande 
Epreuve, lors du concile religieux de Parn le 67 Shafrore de 
l’année 67 du nouvel âge, les Priesters ont décidé d’accepter le 
culte de l’Anordel comme faisant partie légitiment de 
l’équilibre élémentaire d’Astria. A ce titre les Priesters et les 
prêtresses ont convenue d’un rapprochement de leur culte.   

C. Administration du Culte des 
élémentaires 
 
Tout d'abord il faut noter que le culte des Seigneurs 
Elémentaires se rapproche très peu des religions habituelles, 
d'ailleurs les Astriens n'emploient jamais le terme "dieu". Le 
culte des Elémentaires possède une structure très souple et très 
légère ou la notion de hiérarchie est plus qu'abstraite. 

 

a. La Hiérarchie 
Cette dernière est une reconnaissance liée uniquement à la 
sagesse et à l'ancienneté. Il existe trois niveaux: Les Elus, Les 
Prêtres, Les Priesters. 
 
 Les Elus 
 Sages reconnus par tous, on trouve un Elu par contrée ou 
province. Ils sont régulièrement consultés par tous les autres 
Priesters de leur région et c'est eux qui définissent l'orientation 
du culte sur leur territoire. Pour un non-priester, être reçu par 
un élu est un grand et rare privilège. Les Elus ajoutent 
généralement à leur nom la particule "Galiel" entre leur 
prénom et leur nom. Les deux apostrophes symbolisent 
l'intégralité du dénommé et donc sa foi en la neutralité des 
Elémentaires. 
Notons que par tradition les Elus se réunissent et choisissent 
parmi eux, grâce à un rituel tenu secret, L'Elu qui va 
administrer le Grand temple d'Averock et qui est nommé grand 
élu. Le temple élémentaire n’a pas encore reformé totalement 
ses rangs, et de nombreux élus sont encore absents. 
 
Enfin, les Elus ont tous le rang de "Druide" et à ce titre ne sont 
pas disciples d'un seul Elémentaire mais vénèrent les Quatre-
qui-ne-font-Qu’un. Notons que tous les druides ne sont pas des 
élus. En effet certains druides puissants préfèrent vivre en 
ermite, à l'écart des maigres structures existantes, c'est le cas 
pour Hollibordus et Soléna qui gardent la grande forêt 
d'Hylaria. Leur sortie est toujours un signe très préoccupant. 
Notons que les plus grands Druides portent le titre d'Archonte. 
Les Terres d'Astria comptent 8 Elus, un par nation et un noble 
élu désigné parmi les élus, un nouvel élu est alors désigné pour 
prendre sa place. 
 
 Les Prêtres 
Ils sont disséminés dans tous les états et agissent au niveau 
local. Ils sont très proches des populations, ils servent 
également de guide aux Priesters en leur faisant bénéficier de 
leur longue expérience. 
 
 Les Priesters 
Ils forment la base du clergé et sont les plus proches de la 
population, donc les plus populaires. Ils possèdent un pouvoir 
et une responsabilité plus localisés encore que les Prêtres. C'est 
eux qui le plus souvent officient lors des cérémonies 
quotidiennes. 
Le nombre de Priesters sur les terres d’Astria n’est pas 
exactement connu mais il est relativement faible, de l’ordre de 
10 000 avant la guerre, moins de 500 maintenant. Ce nombre 
tend a stagner depuis la grande épreuve. 
 
Rappelons que l'on naît Priester et qu'on ne le devient pas. En 
effet les Seigneurs Elémentaire accordent un don à certains 
humains selon des critères qui nous sont inconnus. Ces 
privilégiés ne possèdent pas tous les mêmes pouvoirs et l'on 
peut constater qu'il existe quatre types de Priester : les 
disciples de Schaffra, Féléna, Argros et Krahal. Seuls les 
druides semblent posséder les pouvoirs des quatre 
Elémentaires. Même si depuis les événements d'Hylaria tous 
les Priesters vénèrent véritablement l'ensemble des quatre 
Seigneurs, ils demeurent certaines différences dans leurs 
missions et leurs fonctions. 
 
 Les disciples de Krahal 
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Ils reçoivent un don accru pour le combat. Ils sont la force, le 
bras armé des Elémentaires. Ils protègent les sanctuaires et 
mènent des actions contre les forces maléfiques. Ils sont vêtus 
de robe, bliau et cape de couleur rouge flamboyant et portent 
arme et bouclier. 
 Les disciples de Schaffra 
Ils reçoivent un don accru pour les soins et la guérison. Ils 
officient dans les sanctuaires ou dans les villages, 
accompagnent les armées d'Astria dans les campagnes 
militaires. Grâce à eux de nombreuses épidémies ont pu être 
enrayées. On se souvient notamment que lors de la guerre 
écarlate ils ont, grâce à une formidable mobilisation, évité que 
toute une division de l'Ost soit décimée par le Choléra. Ils sont 
vêtus généralement de bleu pour les cérémonies mais sont le 
plus souvent habillés comme les villageois qu'ils soignent. Ils 
utilisent de nombreuses potions et il faut noter que leurs rangs 
sont en majorité constitués par des femmes. On dit qu'ils sont 
la bonté des Elémentaires. 
 Les disciples de Féléna 
Ils ont un don accru pour la magie et surtout la "contre magie". 
Tout comme les disciples de Krahal ils assurent la protection 
des sanctuaires, mais plus particulièrement contre les démons, 
les magiciens maléfiques et tout autre forme de magie. Ils sont 
les exorcistes d'Astria et n'apprécient que très peu les sorciers 
et autres magiciens qui par leur art dénigrent la puissance des 
Elémentaires. Leur vêtement traditionnel est une longue toge 
blanche ou grise. On dit d'eux qu'ils incarnent la puissance 
magique des Elémentaires. 
 Les disciples d'Argros 
Ils semblent posséder le don particulier de la divination 
(astrologie...). Ils sont régulièrement consultés pour savoir si 
les conditions sont favorables pour telle ou telle action, ou 
encore pour connaître l'avenir. On dit qu'ils sont la voix des 
Elémentaires et à ce titre on les écoute avec attention même si 
leurs propos ne sont pas toujours très clairs. Ils se chargent 
également de la justice religieuse et de l'éducation. Ils sont 
habillés d'une robe de bure marron. Les Prêtres disciples 
d'Argros sont nommés "Oracles". 
 

b. Vie Quotidienne 
Les Priesters vivent le plus souvent en communauté dans un 
Sanctuaire. Chaque communauté, qui compte des disciplines 
des quatre Elémentaires, s'occupe d'une paroisse, c'est à dire 
d'un groupe d'habitants vivant à proximité de la communauté. 
La communauté est guidée par un Prêtre. 
 
La journée du Priester est divisée en quatre périodes : 
La première période située le matin est consacrée à Schaffra. 
Le Priester fait ses ablutions, entonne une prière, puis part faire 
sa tournée de visites chez les gens. Il leur apporte des soins, le 
réconfort des élémentaires ou tout simplement des conseils. 
Cette tournée permet aussi au Priester de se tenir au courant  
de tout ce qui se passe dans sa paroisse. 
La seconde période est consacrée à Krahal. Elle est située le 
midi, et tout comme celle du matin elle débute par une prière à 
l'Elément de la période. C'est durant ce temps que prennent 
place les cérémonies particulières. 
La période suivante est consacrée à Argros. Elle est située 
l'après-midi, et comme les précédentes, débute par une prière. 
Elle est consacrée aux travaux des champs et des ateliers. Elle 
est également consacrée à l'étude des textes sacrés et à 
l'instruction des novices. 
Enfin le soir, vient la période de Féléna consacrée au repos et à 
la méditation. Cette période dure jusqu'au réveil du Priester. A 
son réveil, il se rend avec les autres Priesters dans la salle des 

récits, et là, chacun à son tour se consacre au récit des songes 
que leur ont apporté les Elémentaires. 
 

c. Cérémonies marquant les différentes étapes 
de la vie 
Il existe en dehors des cérémonies quotidiennes des 
célébrations de la vie qui sont : 
L'accueil, une cérémonie ayant lieu à la naissance d'un enfant 
et consistant à prier les Elémentaires pour que l'enfant puisse 
accéder au panthéon des Héros. 
Le don de la vie est la cérémonie se déroulant à la puberté de 
l'enfant. 
L'union est la bénédiction de la rencontre d'un homme et d'une 
femme pour qu'elle soit fertile et heureuse. A ce sujet, il est 
bon de rappeler que le mariage n'existe pas vraiment. Souvent 
il s'agit plus d'une union libre, et seuls les nobles et les gens 
fortunés passent entre eux des contrats de mariages. 
L'adieu, enfin, est la cérémonie où le Priester intercède auprès 
des élémentaires pour que la réincarnation du défunt soit la 
meilleure possible. 
 

d. Signes Elémentaires 
Le signe de Schaffra : mains tendues en forme de coupelle. 
Le signe de Krahal : Les mains forment un triangle dont le 
sommet est dirigé vers le ciel. 
Le signe d'Argros : mains ouvertes, paumes vers le sol. 
Le signe de Féléna : mains ouvertes, paumes vers le ciel. 
 

D. La Philosophie du culte 
élémentaire 
 
Le mode de pensée et de raisonnement de l'ensemble des 
Priesters est très particulier. L'idée principale qu'ils véhiculent 
est que les Elémentaires sont la source de la vie, d'un ordre 
suprême et absolu qu'ils nomment Nature. La nature est un 
phénomène extraordinaire et merveilleux mais si fragile qu'il 
convient donc que tous la respectent et la protègent. C'est 
pourquoi les Priesters combattent sans répit les assassins (qui 
modifient le cycle naturel de la vie) et les forces démoniaques 
et maléfiques dont le but est la domination de la planète, de la 
Nature... 
De plus pour protéger et préserver la vie les Priesters soignent 
tous les hommes ("êtres") blessés sans distinction de peuples, 
de nationalité... Mais attention l'ordre naturel, le cycle de la 
vie, doit être préservé et en aucun cas un Priester ne tentera de 
ralentir la mort naturelle d'un homme. Les Priesters prônent la 
paix et l'unité du monde, cependant, ils défendent la nature et 
la vie aussi bien moralement que physiquement. 
Au premier abord on pourrait penser que le culte des 
Elémentaires est axé sur le bien, c'est là une interprétation 
hâtive, en fait il est surtout axé sur la préservation de la 
planète. Car si le culte prône la paix et l'unité c'est uniquement 
parce que dans le passé les terribles conflits qui ont ravagé 
Astria ont failli conduire le monde des Elémentaires à sa perte. 
Mais toutes les querelles purement humaines, les luttes pour le 
pouvoir avec leur jeu d'intrigues, de machinations et de 
sombres complots ne sont aucunement condamnés par la 
religion Elémentaire qui reconnaît la multiplicité des 
comportements et des tendances des hommes. 
 
 La Réincarnation 
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Les Priester et l'ensemble des habitants d'Astria croient en la 
réincarnation. La mort, même si elle est parfois retardée par la 
grâce des Seigneurs Elémentaires ("la fameuse étincelle de 
vie"), n'est que le seuil à franchir pour accéder à une nouvelle 
existence. Les hommes qui ont respecté toute leur vie les 
préceptes de la nature semblent se réincarner dans un autre 
monde, le "Panthéon des Héros", ou vivraient les Elémentaires 
eux même ! Quant aux êtres maléfiques dont le but a été de 
détruire la vie, l'oeuvre des Quatre-qui-ne-font-Qu’un, leur 
réincarnation serait une punition suprême : sous forme d'un 
rocher ou d'un esclave des barbares par exemple... Les autres 
âmes retourneraient au néant grâce à Nimdae, maître des 
Chasses Eternelles. 
 

E. Influence du Culte 
 
Depuis les événements d'Hylaria la religion joue un rôle 
prépondérant dans la vie quotidienne du Grand Royaume. En 
effet, elle rythme les journées et le temps, influence les 
comportements. Par exemple de nombreux combattants ont 
changé leurs méthodes de combat, préférant la subtilité et la 
mise hors d'état de nuire de leur adversaire à la violence 
aveugle et à la mise à mort. On ne peut également nier le rôle 
prépondérant et déterminant joué par la religion dans 
l'établissement de l'Union des contrées d'Astria, des 
événements d'Hylaria à nos jours. 
 
Tous les habitants d'Astria sans aucune exception (Démons y 
compris) croient en l'existence des Eléments et des forces qui 
les dirigent. Une grande majorité est fermement convaincue de 
l'existence physique des Quatre-qui-ne-font-Qu’un, les 
respectent et les vénèrent comme les créateurs, les êtres 

suprêmes. Mais néanmoins quelques humains, s'ils en 
reconnaissent l'existence, préfèrent se tourner vers l'adoration 
d'êtres plus concrets ou d'idoles, c'est le cas des tribus barbares 
(certaines vénèrent une lance sacrée!). 
 
Quoi qu'il en soit le culte des Elémentaires et le culte de 
l’Anordel sont officiellement les deux seules et uniques 
religions des terres d'Astria. Si l'on exclut les croyances et les 
idolâtries barbares, il existe pourtant d'autres formes de culte 
interdites et cachées sur Astria. Tout d'abord les gens des 
actuelles Marches de l’Est ont longtemps vénéré comme un 
dieu Astrakann le Sinister et l'on prétend que ce culte 
maléfique de la personnalité n'est pas encore totalement éteint. 
Egalement la guilde d'assassins dites de la Veuve Noire, est bel 
et bien une secte de fanatiques qui vénèrent une mystérieuse, 
et semble-t-il très puissante, "Déesse Noire". Enfin certains 
humains, adorent dans le plus grand secret les puissances 
démoniaques et ténébreuses et vont jusqu'à leur vouer leur âme 
par de sombres pactes. 
Avec la grande épreuve, les Astriens ont également découverts 
le culte d’Antéa, la déesse mère, ou le néant d’où tout est venu. 
Les peuples d’Astria vénérant cette déesse ne sont pas des 
andoriens, ou des premiers nés, mais les créations de la déesse 
elle-même. Cette religion est apparue vraiment ces derniers 
mois avec la venue des Jadiens sur le continent. Les Priesters 
et les Prêtresses de l’Anordel, ont conjointement reconnu 
l’existence de cette religion pendant le Ratwaage de Parn en 
67, sans toutefois la légitimer pour les andoriens. 
 

 D'après l'Etude du Culte Elémentaire  
Par Réginald de Belforest 
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Chapitre V - Les confréries 
 

A. Les Chevaliers des Larmes. 
 

 

a. But 
Préserver l’harmonie et l’unité des quatre. Défendre l’œuvre 
des Elémentaires 

b. Devise 
Je jure sur ma force, ma vie mon honneur de suivre la juste 
voie des Quatre fils, 

c. Symbole et Couleurs 
Les chevaliers n’ont aucune contrainte particulière si ce n’est 
l’obligation de porter l’épée et un bouclier avec le symbole de 
l’ordre. 

d. Organisation 
A la tête de l’ordre se trouve Vaedris N’Sandern. Originaire de 
Kelden, cet homme n’est autre que l’arrière petit fils d’Aelrich 
1er qui fut Archiduc du grand duché. A la fin de la grande 
épreuve, le titre d’Archiduc lui revenait par le sang. Il refusa 
cette offre et laissa place à l’actuelle Archiduchesse.  
« L’ordre n’a pas vocation à tenir un rôle politique majeur ou à 
occuper une place prépondérante dans la hiérarchie du culte 
Elémentaire, en tout cas pas de manière durable. » C’est ainsi 
que Vaedris a justifié son refus. 
 
Evènement important dans la vie de l’ordre. Après Uren 
d’Horteval et Xegan Riduen, Vaedris N’Sandern est à son tour 
devenu templier. Cette mission chère à l’ordre a été menée à 
bien. Les chevaliers des larmes sont de redoutables 
combattants. Ils ont en eux la force des Quatre-qui-ne-font-
Qu’un et sont capable d’utiliser leurs miracles. Ils maitrisent 
également une partie de l’art magique du combat tel qu’il fut 
enseigné autrefois.  
 
Les membres de l’ordre sont tous des chevaliers errants. Ils se 
déplacent toujours par deux. Vaedris N’Sandern et Narion 
N’de Monderand formèrent la « paire » la plus connue de ces 
dix dernières années. La particule « N » composant leur nom 
montre qu’ils ont un statut au moins équivalent à celui de 
prêtre dans le temple Elémentaire.  
Lorsque le besoin s’en fait sentir, tous les chevaliers se 
regroupent sous la bannière de l’ordre. Ils sont alors le bras 
armés des Elémentaires.  

e. Pouvoirs, Influences, Relations 
L’influence de l’ordre est double. Tout d’abord au sein des 
temples Elémentaires. Les chevaliers y ont une mission de 
contrôle et de surveillance. Parfois d’enseignement. De ce fait, 
seul le noble élu a autorité sur eux. Ils interviennent 
généralement dans le cadre de troubles, souvent d’ordre 
mystiques. 
Ensuite, il leur arrive parfois d’occuper des places de 
conseillers auprès de familles nobles. Ils ne doivent en aucun 
cas être en première ligne ou alors pour des périodes très 
courtes. Compte tenu des origines souvent nobles de leurs 
membres, les chevaliers sont évidemment influents auprès de 
leur famille. 
Curieusement, les membres de l’Ordre sont également 
influents auprès du temple de l’Anordel.  

f. Histoire 
L’ordre fut fondé par un templier du nom de Orphir durant 
l’ère de la force. Lors de son essor, il était reconnu par tous en 
Astria. Le seul dessein de ces guerriers était de servir les 
quatre et d’effectuer leur volonté dans le monde. On les appela 
les Chevaliers Elémentaires. L’ordre grandit et nombreux 
furent les nobles à vouloir consacrer leur vie aux Quatre. 
Plusieurs centaines d’années s’écoulèrent pendant lesquelles 
ces chevaliers faisaient le bien pour la gloire de leurs 
seigneurs. Cependant le grand cataclysme arriva. Les dieux 
offensés par les hommes libérèrent les forces de la création sur 
Astria. L’ordre garda une complète neutralité durant cette 
période tragique et pratiquement tous ses membres 
survécurent. 
 
Puis vint le temps du schisme des temples. Ce fut une tragédie 
pour les chevaliers et l’ordre connut un rapide déclin. Ses 
membres étaient persécutés par les prêtres déchus et bien 
souvent tués après avoir été jugés hérétiques. Aucun jeune 
noble ne voulait plus consacrer sa vie aux quatre. Les 
chevaliers se retirèrent alors nombreux dans un endroit secret 
et l’on oublia l’ordre au cours des décennies qui suivirent. 
 
Après le grand cataclysme et les guerres fratricides qui 
opposèrent les prêtres renégats aux chevaliers des quatre en un, 
l’ordre déclina et ne survécut qu’au sein de son temple retiré 
du monde. Les années s’écoulèrent et vint le temps de la 
renaissance. En hommage à ceux qui avaient péris, les 
nouveaux chevaliers furent appelés les Chevaliers des Larmes. 
Les Chevaliers des Larmes sont très peu nombreux mais 
pourtant relativement influents. 
 
L’ordre ressurgit du néant compte dans ses rangs des hommes 
qui ont activement œuvrés dans la grande épreuve et dans la 
relation avec le culte de l’Anordel. 
 

 Chapitre de  « La Chevalerie et les Ordres 
Chevaleresque, des origines à l'an 67 du Nouvel 

Age ». 
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B. La fratrie de l'Arcane 
 

 

a. But 
La Fratrie de l'Arcane, de part sa structure, ne tend vers aucun 
but précis, tout au moins profitable pour l'ensemble de 
l'humanité. Mais, au fil des ans, il devint évident que certains 
des mages les plus influents éclairaient de leur lumières les 
seigneurs et rois de ce monde. Puis vînt l’an 15 et les terribles 
bouleversements magiques qui eurent pour conséquence 
majeur la création de l’Arcanum. Cet organisme est parfois 
appelé par le Ratwaage pour statuer sur les litiges mettant en 
cause l’art étrange. 
Depuis lors, la fratrie de l’Arcane fait respecter les règles 
morales fixées par la charte d’Aelkeyrd. 
Extrait de la charte d’Aelkeyrd :  

 
« Jamais par l’art étrange : 
- La vie tu n’ôteras 
- La mort tu dispenseras 
- Le temps tu ne plieras 
- Les Seigneurs élémentaire tu 
n’offenseras et l’Anordel ne fuiras. » 

b. Devise 
Tous les magiciens d’Astria ont intérêts à se soumettre à cet 
ordre moral s’ils veulent officier « légalement » aux yeux de la 
fratrie et de l’union. La plupart prêtent donc serment devant le 
pilier du jugement de ne pas enfreindre ce code : 
 

« Initié de l’Art étrange, 
Maître des fluides ou de la puissance, 
Sciemment je ne devrai,  
Briser la Charte d’Aelkeyrd, 
Ou bien subir le châtiment, 
Et disparaître dans le néant. » 
 
Il existe également un Salut de l’arcane que les magisters et les 
mages utilisent entre eux : 
- « Daenir lindan egam nevma » 
« Que le mal n’aveugle point nos âmes » 
 
-« Lorksetis sarendil egam kad » 
« Que ces paroles éveillent en nous le savoir » 

c. Symbole et Couleurs 
A l’image de l’astre nocturne le plus lumineux d’Astria, le 
symbole de la guilde est une étoile blanche à cinq branches 
cousue sur l’épaule du membre. 

d. Organisation 
La hiérarchie de la fratrie repose sur la considération et la 
déférence envers les pairs et les aînés. 
La fratrie de l’arcane est maintenant scindée en deux : l’arcane 
mineur et l’arcane majeur.  
 
 L’arcane mineur :  
Cet arcane a en charge de veiller aux bons respects de la charte 
par les magisters (magiciens utilisant le mode des fluides). 
L’arcane a un but répressif, mais également d’enseignement 
pour ceux qui le désirent et pour les contrevenants. L’arcane 
mineur a établi quelques chancelleries en plusieurs endroits 
d’Astria  
- Ghendès Ghendès 
- Talam-Yr Provinces Fédérées 
- Lenlar  Duché de Kelden 
- Nemor  Empire d’Ennilis 
- Beram  Marches de l’Est 
- Archoris Royaume Skérènide 
 
Chaque chancellerie est administrée par un chancelier. Les six 
chanceliers forment un conseil appelé Kabbale mineure. Ce 
conseil est à la tête de l’arcane mineur et préside les jugements 
des magisters ayant enfreint la chartre. 
 
 L’arcane majeur : 
De cet arcane dépendent les mages, les plus puissants des 
magiciens, utilisant le mode de la puissance. Son rôle est avant 
tout de veiller passivement au respect de la charte. Il est aussi 
d’intervenir lors d’incidents mettant en cause les utilisateurs de 
magie. En ce cas, le conseil de la Kabbale Majeure, composée 
de trois « lordmages » de l’arcane majeur, instruit le dossier. 
Dès lors, elle envoi plusieurs maraudeurs afin d’appliquer son 
jugement.  
A la tête de la fratrie se trouve le Haut mage ; aussi nommé 
l’ancien, lequel a sous ses ordres une compagnie de « 
sentinelles » qu’il utilise en dernier recours lorsqu’un incident 
de grande ampleur survient.  

e. Pouvoirs, Relations et Influences 
Depuis qu’elle a un avis consultation auprès du Ratwaage, la 
fratrie bénéficie d’une influence croissante en raison de la 
discipline qu’elle c’est imposée et qui a le mérite de mettre au 
clair ses agissements. De fait la fratrie entretient de bonne 
relation avec l’ensemble des contrées à l’exception peu être de 
Sutol où les relations sont plutôt froides.  
 

f. Histoire 
La fratrie de l’arcane a pour origine une très ancienne 
congrégation de mages de l’avant cataclysme appelé « Ordo 
Magistera ». Ce fut durant le millénaire du chaos qu’elle prit 
véritablement son essor et fut témoin de l’avènement des 
priesters. Nos Seigneurs Elémentaires refusèrent de donner à 
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l’humanité la magie, mais deux êtres étranges, Alicor et 
Kaeryn lui apprirent pourtant. 
 
Et l’humanité s’en empara : autant de disciples de l’un comme 
de l’autre répandirent la connaissance à travers le grand 
royaume. Des noms de légendes tel Ghenda, Alina, Karandras 
et Darlone ou bien encore Silmannidar, Eryndrask, Sardremort 
et Malzeykand sont encore sur les lèvres pour avoir abusé de 
cette formidable et malléable énergie.  
 
Puis vînt la fin du monde. Ou plutôt la fin d’un monde, celui 
des utilisateurs de magie. 
 
En l’an 15 du nouvel âge survînt l’incident qui a marqué et 
marquera à jamais les disciples de l’art étrange. En ce jour 
néfaste une terrible et bien étrange épidémie se répandit sur les 
terres d’Astria. La quasi-totalité des pratiquants de l’art 
étrange furent décimés. Les plus faibles moururent dans 
d’atroces souffrances laissant les plus forts dans un état de 
faiblesse proche de la mort. Plus des trois quart d’entre eux 
succombèrent. Quand aux autres, le prix de leur survie fut 
terrible : leur pouvoir fut à jamais atrophié.  
 

Cette malédiction est connue comme « l’incident Kirkea » et 
depuis le savoir de l’arcane fut transcrit sur des parchemins 
afin de ne jamais en perdre trace. Nul ne sait comment et 
pourquoi cela se produisit, mais une chose est sûr, cela a 
considérablement modifié l’avenir de la fratrie et par là, celui 
du monde.  
 
La fratrie a accusée également un terrible coup lors de la 
guerre contre la Mesnil Toria. En effet, les non morts formant 
ses armées étaient insensibles aux fluides mystiques. 
Nombreux sont les mages et magisters de la fratrie morts au 
combat pour avoir voulu aider les peuples d’Astria. 
Ils durent se résoudre à se cacher pendant les conflits. Ce n’est 
qu’après la guerre que l’on vit certain des membres de la 
fratrie reformer les rangs. La fratrie existe donc toujours, mais 
demeure affaiblie. 
 
 

 Extrait du recueil "L'Art Etrange"  
Par Nikodème d'Esterre. 
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C. La fraternité de l'épée 
 

a. But 
Enseigner l’escrime et l’art du combat aux personnes qui s’en 
montrent dignes. Défendre et protéger Havrevie, le fief de la 
fraternité. Les autres objectifs de la Fraternité demeurent 
obscurs. 

b. Devise 
« A la vie à la mort, à jamais unis par la fraternité et par 
l’acier! » 

c. Symbole et couleur 
Une épée noire portée au dessus du coeur. 

d. Organisation 
 
La fraternité est une confrérie mystérieuse et secrète qui 
conserve jalousement ses secrets.  
La seule information officielle est qu’elle gère et administre 
Havrevie, un riche et prospère domaine enserré par la province 
de Nalar, la chaîne d’Atalanie et l’Empire marchand d’Ennilis. 
Un édit ancestral promulgué par Alicor et datant de l’an 124 de 
l’Ere de la Force, confère les droits de haute, basse et moyenne 
justice à la Fraternité et à son seigneur sur les terres dîtes 
d’Havrevie et ce tant que la fraternité existera. A ce titre les 
lois de l’Union ne s’appliquent pas sur le fief d’Havrevie!! On 
pourrait penser que ce domaine est ainsi devenu le repère de 
tous les parias et criminels d’Astria, mais il semble qu’il n’en 
est rien.  
On dit que la vie dans le fief de la fraternité est paisible et 
tranquille, mais rares sont les étrangers à être autorisés à s’y 
installer définitivement. Valgloire, la capitale, est surnommée 
la cité aux mille feux et sa beauté, sans rivaliser avec Kerlaz, 
fait d’elle l’une des plus belles villes d’Astria. La cité 
compterait plus de cent forges. 
Les maîtres d’armes enseignant l’escrime en dehors de 
Havrevie portent le titre de « Spadassin ». 

e. Méthodes et règles 
Les membres de la Fraternité utilisent l’art de la guerre, cette 
technique de combat aux effets dévastateurs (bottes secrètes).  
 
Les frères de l’épée utilisent l’épée longue et une dague « main 
gauche ». Ils combattent vêtus d’une simple chemise ou 
d’armure de cuir clouté. 
Tous les membres de la fraternité portent deux épées croisées, 
cousues au-dessus du coeur. La charge des frères de l’épée est 
redoutée par toutes les troupes armées d’Astria. En combat, 
leur discipline de fer alliée à leur formidable maîtrise des 
bottes en font l’une des troupes militaires les plus prestigieuses 
du Grand Royaume. 
L’art de la guerre et l’apprentissage des armes ne doit en aucun 
cas servir à donner la mort. (C’est de l’application stricte de 
cette règle et du profond sens de l’honneur des frères de l’épée 
que proviennent leurs surnoms de Nobles Lames.) 
La tradition et la coutume de la Fraternité ont force de loi. 

f. Pouvoir, influence, relation 
Petite confrérie, la Fraternité possède cependant une certaine 
influence sur Astria. Nombreux sont les puissants à demander 

les conseils avisés du Seigneur-Lame, car la notoriété et la 
réputation des « Nobles Lames » sont gages de confiance sur 
Astria. Pourtant la Fraternité est toujours restée en retrait de la 
politique du Grand Royaume, préférant l’isolationnisme à 
l’ingérence, comme si honneur et gloire étaient ses seules 
raisons d’exister. La tradition attribue au Seigneur-Lame un 
avis consultatif au Sénat de l’Union, il a rarement fait usage de 
ce droit. Partout ou presque sur Astria, les frères de l’épée sont 
accueillis et traités avec le plus grand respect. Beaucoup de 
Seigneurs désirent louer les services des maîtres d’armes mais 
bien peu sont exaucés. 

g. Historique 
L’origine de la fraternité remonterait à l’Ere de la Force et 
proviendrait d’une concession accordée par Alicor à un 
valeureux guerrier de ses armées. Ce dernier aurait regroupé 
ses « frères d’armes » au sein d’une fraternité. 
Peu nombreux sont les faits historiques mettant en scène la 
Fraternité en tant qu’ordre. On peut néanmoins citer pour 
mémoire deux héroïques et glorieuses batailles : 
La première fut livrée pour la défense d’Havrevie en l’an 3 du 
nouvel âge. Ennilis, en voisin intéressé par la rumeur de mines 
en Havrevie, attaqua le domaine de la Fraternité, aidé par des 
corps francs du Grand Duché de Kelden. Mal lui en pris 
puisqu’il perdit deux divisions sans avoir pu parcourir plus de 
cinq lieues en territoire ennemi. L’empire marchand renonça 
bien vite à cette hasardeuse conquête. 
La seconde bataille se passa durant la guerre écarlate ou la 
province de Rel était menacée par un corps expéditionnaire 
Skérènide. Le Seigneur-Lame accompagné des 12 Maîtres-
Lames (chose au combien rare) et d’une armée de 200 
cavaliers et fantassins secoururent la province. A un contre dix 
les frères de l’épée gagnèrent le combat et repoussèrent 
l’agresseur, perdant seulement un Maître-Lames et cinquante 
hommes. Leur charge dispersa les rangs ennemis, et la légende 
prétend que le Seigneur-Lame retint à lui seul le gros de 
l’infanterie adverse. 
Nombreux furent, par contre, les exploits individuels des frères 
de l’épée sur le Grand Royaume. Souvent sans réelle logique, 
ces hauts faits, à la limite de l’action suicide, contribuent au 
renom et à la légende de ces Nobles Lames au courage et à la 
galanterie sans bornes.  
 
A ce jour, Havrevie est restée quasiment coupée du reste du 
royaume. Compte tenu de la situation dans le nord des 
provinces et de la rancune qu’ils ont conservés à l’égard 
d’Ennilis, les nobles lames sont extrêmement isolés. Fort peu 
se sont d’ailleurs souciés de leur existence. Il n’empêche que 
ces maîtres lames ont joués un rôle déterminant dans la 
défense des Provinces Fédérées pendant la grande épreuve.  
 
Le départ des dragons est un soulagement pour le peuple 
d’Havrevie. Bien qu’on sache très peu de choses de la bataille 
qui eu lieu entre les combattants d’Havrevie et les forces 
draconiques il semble que celle si ai été redoutable. Ces 
affrontements auraient vu la victoire du Seigneur Lame et des 
ses combattants de légendes. Nul ne sait toutefois dire à quel 
prix.  

 Extrait de la nouvelle « Nobles lames, 
nobles coeurs »  

Par Régilnald de Belforest 
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D. La Guilde des Ménestrels 
 

 

a. But 
La Guilde des Ménestrels a pour vocation de faire circuler les 
informations, les légendes et les contes transmis de bouche à 
oreille. Elle collecte aussi le savoir et la connaissance qu'elle 
rédige pour ne point les oublier. Par ses récits, elle officialise 
les cérémonies en les contant à travers le monde. 
Depuis la fin de la guerre opposant les Skérènides et les 
Humains, de nouvelles tâches ont été attribués aux Ménestrels. 
En effet le Régent leur a demandé de devenir les Messagers 
d'Astria, c'est à dire que tous les courriers que le Régent envoie 
passent par Kerlaz. Il faut préciser que ces messages ont une 
nature toute particulière puisque aucun écrit n'est nécessaire. 
En effet, grâce à un sort que seuls les Ménestrels connaissent 
et maîtrisent, il leur suffit d'entendre le message une fois pour 
le retenir et ils ne pourront le communiquer qu'à la personne à 
qui il est destiné, et cela même sous la torture. 
C'est grâce à cette efficacité que la plupart des contrées font 
elles aussi appel aux Ménestrels pour envoyer leurs messages ; 
néanmoins il faut préciser que la Guilde hésite à rendre ce 
service aux habitants des Marches de l’Est, étant donné 
l'accueil réfrigérant qui leur est fait chaque fois qu'ils vont 
dans ce coin du monde depuis la mort de Marielle, fille du 
défunt Kélharis d'Elrock, qui avait entrepris de rétablir les 
liens, perdus depuis l'arrivée d'Astrakann, entre les Marches de 
l’Est et Kerlaz. 
Une autre tâche a été donnée aux Ménestrels, celle 
d'authentifier les documents. Pour cela aussi, ils semblent 
disposer d'un sort qui leur permet de savoir avec certitude si le 
document est un faux.  
Avec ces nouvelles fonctions la Guilde des Ménestrels est 
devenue un élément de communication et de diplomatie 
qu'aucune contrée ne néglige. Il faut dire aussi que les 
Ménestrels sont toujours considérés comme les tenants du 
savoir et de la sagesse et que, pour cela, leurs conseils ne sont 
pas négligés par les dirigeants qui font appel à leurs services. 

b. Devise 
Ces quelques mots pourraient résumer les préceptes que 
chaque représentant de la Guilde s'efforce de respecter : "Sois 
le porteur de la Sagesse, sois le représentant de la Beauté, et 
qu'à jamais ton art soit le messager du Savoir et de la Bonté 
aux peuples de cette Terre." 

c. Symbole et Couleur 
A la mémoire de Salyana qui fut la première grande 
musicienne des terres d'Astria, la Guilde des Ménestrels a 
choisi comme symbole une harpe dorée, que les Bardes portent 
généralement sur leurs vêtements. 

Chaque fois qu'un représentant de la Guilde se présentera, il 
devra d'abord dire son rang au sein de la hiérarchie avant de 
dire son nom. 
On peut citer les cinq commandements de la Guilde, qui 
symbolisent la conduite que doit tenir tout ménestrel digne de 
ce nom : 

Une musique dans mon coeur 
Me dit : "sois fier 
et jamais ne désespère". 
Quand ton bateau est pris dans la tempête 
Souviens-toi la mort n'est pas une défaite 
Souviens-toi. 
Sois un rossignol qui chante au temps 
Son dédain pour le ciel trop gris 
Chante et ris. 
Si l'aigle a fait alliance avec le vautour, 
Défends-toi 
La force, c'est ton droit. 
Si l'Amour a embrasé ton coeur 
Essaie d'apprendre le bonheur 
Et aime. 

d. Organisation 
La Guilde des Ménestrels possède une structure bien précise 
qui reprend les fondements du compagnonnage. L’organisme 
détenant le pouvoir central de la guilde est appelé la 
Ménestrandie. 
 Le Salyan (prononcer Saliane) ou la Salyana si c'est une 

femme. Le Salyan est le chef de la Guilde et commande à 
tous ses membres. C'est évidemment en l'honneur de la 
Fondatrice que le chef s'appelle ainsi. Le Salyan est, 
normalement, le plus âgé de la Guilde mais aussi le plus 
sage et le plus compétent. 

 Cinq Scaldes secondent le Salyan, et sont ses conseillers. 
Ils possèdent eux aussi d'importants pouvoirs, notamment 
celui de donner des ordres aux Ménestriers. Quand le 
Salyan meurt, c'est le (la) plus âgé(e) des Scaldes qui prend 
sa place. Il (ou elle) abandonne son nom pour ne plus être 
appelé que par son titre. 

 Les Professeurs de l'Académie sont des "bardes" ayant 
librement accepté cette fonction. Leur rôle se limite à 
enseigner. Un Professeur n'est pas supérieur à un barde, 
mais il est plus estimé. 

 
Notons que cette structure concerne uniquement la Guilde de 
Kerlaz intra-muros. 
De petites académies, sortes d'ambassades, sont implantées 
dans chaque contrée où les Ménestrels peuvent circuler 
librement. On appelle ces dépendances des "Ménestries", et 
leur chef est appelé Ménestrier. La plus grande Ménestrie se 
trouve actuellement dans les Provinces Fédérées car le Grand 
Commandeur du Serpent d’Argent, sir Uren d'Hortheval, a 
tenu à ce que les représentants de Kerlaz soient bien reçus dans 
sa contrée, en souvenir d’une femme dont il fut épris. Le 
Ménestrier applique les ordres de la Guilde de Kerlaz à un 
niveau national.  
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Viennent ensuite tous ceux qui se déplacent en tous sens dans 
les pays, de ville en ville, appelés "Errants". Ils sont souvent 
les plus appréciés du peuple, car ils sont plus à leur écoute et 
donc plus près d'eux. Ils agissent à un niveau local, bien qu'ils 
se déplacent dans tout le pays auquel ils sont attachés. 
 Le Barde, qui correspond au Maître dans la hiérarchie du 

Compagnonnage est le "grade" le plus haut parmi les 
Errants. C'est le plus respecté et le plus estimé du peuple 
car il est le plus habile et le meilleur dans son art ; l'une 
des grandes représentantes de cette caste fut Teldone 
Elmoriel dont on perdit la trace lors de la destruction de la 
cité des archives en Kerlaz. Les Bardes sont en nombre 
limité. Ce sont les Bardes (ou les Ménestriers) qui élèvent 
les Trouvères au rang de Ménestrel. Mais c'est la 
Ménestrandie qui, sur les conseils du Ménestrier, élève les 
Ménestrels au rang de Barde. Les Bardes peuvent ensuite, 
sur proposition de la Ménestrandie, devenir Ménestrier, 
Professeur à l'Académie, conseillé détaché auprès d'une 
cité, voir même Scalde. 

 Le Ménestrel, qui est le compagnon dans la hiérarchie du 
Compagnonnage, est quelqu'un de moins compétent et de 
moins réputé que le Barde, mais qui est tout de même très 
apprécié des gens.  

 Le Trouvère constitue la base hiérarchique des Errants. Il 
sort tout juste de l'Académie et, ses cours en mémoire, 
apprend sur le terrain. Les plus perfectionnistes retournent 
d'eux mêmes à l'Académie pour s'y améliorer. Ils sont 
recrutés par l'Académie qui les forme gratuitement en 
échange du don de leur personne : servir et informer les 
gens. 

 
Il est à noter qu'au sein de cette hiérarchie, il n'est ni question 
de mépriser les plus bas, ni d'aduler les plus hauts. L'ambiance 
est chaleureuse et détendue. 
Il est une chose particulièrement sacrée pour la Guilde des 
Ménestrels c’est le Don des Nouvelles. Cette cérémonie a, 
depuis la fin des hostilités avec les Skérènides, lieu à chaque 
solstice d'été et d'hiver, soit seulement deux fois par an. Dans 
tous les villages ces nuits sont attendues avec fébrilité. Une 
fête a lieu pendant laquelle tous les représentants de la Guilde 
des Ménestrels exercent leur art, au milieu des rires, des 
danses, de la bonne chère et du bon vin, pour le plus grand 
plaisir de tous. Nuits de splendeurs et de beautés, ces nuits le 
savoir et les arts de Kerlaz sont divulgués aux yeux de tous. 
Sur les terres d'Astria l'un des plus grands crimes est de 
bouleverser ces fêtes par un acte délibérément mauvais. 

e. Pouvoir, Influence, Relations 
La Guilde des Ménestrels est, par coutume, neutre. 
Néanmoins, la sagesse et le savoir de ses membres l’ont 
toujours porté à appuyer les décisions des contrées en faveur 

de la paix sur Astria. En effet les arts, la sagesse et la bonté ne 
peuvent s'exprimer que dans un climat, sinon d'amour, au 
minimum d'entente. Il est à noter que, comme la guilde dirige 
Kerlaz, ses décisions sont celles de la cité des Splendeurs. 
C'est ainsi que la Guilde entretient de bonnes relations avec 
toutes les contrées, hormis les Marches de l’Est. Elle se méfie 
encore de la cité de Sutol bien que les relations entre les deux 
semblent s’améliorer grandement depuis que la magiocratie a 
ouverts les portes de sa bibliothèque d’histoire aux ménestrels. 

f. Histoire 
La Guilde des Ménestrels remonte, dit-on, aux temps les plus 
anciens de l'avant cataclysme, elle date en fait de l'An 2 de 
l'Age de la Mort. C'est en pleine forêt, dans une ville faite en 
haut des arbres que la première barde connue, Salyana-la-
Blanche, installa le siège de la Guilde. Plus tard, Kerlaz (qui 
signifie "poème" en Arnendor) fut édifiée et remplaça la vieille 
cité des bois. 
 
La légende raconte que Salyana tomba amoureuse d'un héros 
mythique de nom de Gaénor. Leur histoire est devenue 
légende. Ils restent le symbole de la passion et de l'Amour fou. 
Ils disparurent mystérieusement et, avec eux, on vit la fin des 
'Temps Aventureux" des terres d'Astria. Lors du passage de 
plusieurs Astriens dans le monde des Elyndars, trois membres 
de la Guilde des Ménestrels ont eu l'immense honneur de 
rencontrer Salyana et de l'aider à rejoindre Gaénor. 
 
Comme nombre de confréries la guilde des Ménestrels à 
énormément souffert de la guerre contre la Mesnil Torial. Mais 
forte de son image bienfaitrice elle a su en très peu de temps 
redresser la tête et reprendre ses activités bien qu’elle ne soit 
pas encore totalement remise. 
  
Le Salyan est actuellement Kerlis De Valarne. Il ne devrait 
cependant pas tarder à quitter ses fonctions étant donné son 
état de santé fragile. il reste encore deux postes de scalds non 
pourvus au conseil. 
 
L’un des soucis principaux de la guilde est de collecter le plus 
d’ouvrages et d’œuvres d’art possible pour compenser les 
destructions qui ont eu lieu dans la maison des archives et en 
Kerlaz. Elle œuvre de manière frénétique en ce sens, tant dans 
la recherche que dans la restauration et la reproduction. 
 

"La cité des splendeurs", extrait du 
grimoire de Kerlaz Par Silvidra 

 
 

 
 
 



 

Chroniques d'Astria 2019 61

E. Ordre Noir 
 

 
De sable à l'éclair d'argent 

a. But 
Instaurer l'autorité du dirigeant de l'Ordre ; se faire respecter 
dans toutes les contrées d'Astria ; glorifier la mémoire 
d'Astrakann. 

b. Devise 
Faire triompher la doctrine astrakienne par tous les moyens 
possibles. 

c. Symbole et Couleurs 
Tous les chevaliers sont habillés en noir et argent ; le symbole 
de l'Ordre est un éclair argenté. 

d. Organisation 
L'Ordre Noir est dirigé dans son intégralité par une seule 
personne : tous les chevaliers lui doivent obéissance en quoi 
que se soit. Ce dirigeant appelé le Grand Maître possède tous 
les pouvoirs ; l'Ordre est donc de type oligarchie absolue. 
Néanmoins, celui-ci, en général, laisse une très grande marge 
de manoeuvre aux chevaliers. Très peu de choses sont connues 
sur l'initiation des chevaliers mais des bruits courent comme 
quoi 9 individus sur 10 n'arrivent pas au bout de leur initiation 
ou deviennent fous. Quoiqu'il en soit, les chevaliers ne peuvent 
être formés que par un Templier Noir. L'actuel Grand Maître 
Xegan Riduen est un Templier au même titre que le grand 
commandeur du serpent d’argent. C’est le premier templier 
noir depuis Astrakann. 
L'organisation de l'Ordre parait également assez paradoxale. 
En effet, il a souvent été remarqué que les Chevaliers Noirs 
agissaient dans leurs propres intérêts. Avec une telle politique, 
on pourrait se dire que l'Ordre Noir ne constitue pas 
véritablement un groupe ayant la même idéologie, les mêmes 
buts et que le Grand Maître n'est qu'une tête sans corps. Or il 
n'en n'est rien. 
Même si parfois on aperçoit des Chevaliers Noirs se battre 
entre eux, ces derniers sont très soudés derrière leur chef. 
S'attaquer à un chevalier noir revient à se mettre tout l'Ordre 
sur le dos. En effet, la plus importante vertu de ces hommes est 
la vengeance, signe de fierté et de pouvoir. Mais un grand 
débat est ouvert à propos de cette mentalité : comment des 
individus si différents et si individualistes et égoïstes peuvent-
ils s'entendre ainsi et former un groupe si efficace ? 
Les modes d'action de l'Ordre Noir sont basés sur la 
persuasion, la peur et la violence. Le recours à cette dernière 
est assez systématique mais on notera que les Chevaliers Noirs 
s'en prennent essentiellement à de hautes personnalités ou de 
puissants personnages, bien que parfois il y ait des bavures. 

L'effectif est difficile à apprécier mais on pense qu'il doit y 
avoir une vingtaine de chevaliers, le nombre augmentant assez 
sensiblement ces dernières années. 
En plus du code de chevalerie traditionnel, l'Ordre Noir a sa 
propre ligne de conduite (qui a tendance à prévaloir sur le code 
traditionnel) : 
• Tu te vengeras de tout affront. 
• Tu n'auras aucune pitié envers tes ennemis. 
• Tu protégeras tes intérêts. 
• Tu seras fier et orgueilleux. 
• Dans la fureur, tout te sera permis. 

e. Pouvoirs, Influences, Relations 
Les chevaliers noirs ont été rappelés dans les marches. Il n’en 
reste apparement aucun sur les terres contrôlées par l’Union. 
Certains Chevaliers Noirs se trouvent à la tête de quelques 
troupes militaires (renaissantes) des Marches de l’Est. L'actuel 
roi, Nérian de Kerentamor, est lui-même un chevalier noir. 
Mais il semble que les deux institutions soient assez 
autonomes. Elles ne poursuivent en aucun cas les mêmes buts.  
On ne sait pas où se trouve la commanderie des Chevaliers 
Noirs, bien qu'on suppose qu'elle soit quelque part dans les 
Marches de l’Est. Mais encore une fois, il ne faut pas en 
déduire que l'Ordre Noir est une institution des Marches de 
l’Est. 
L'Ordre est en bon terme avec Sutol et Ghendès qui est son 
premier partenaire commercial. Erlak est une cité que les 
Chevaliers Noirs apprécient et l'Empire d'Ennilis constitue un 
soutient qu'il faut conserver. Par contre, les rapports sont très 
tendus avec Kerlaz et la guilde des Ménestrels. L'Ordre voue 
une haine sans pareille au Grand Duché de Kelden et aux 
Provinces Fédérées mais surtout l'Ordre du Serpent d’Argent 
qu'il accuse d'être responsable de la mort d'Astrakann. Enfin, 
bien que rien ne soit prouvé, on pense que l'Ordre Noir peut 
être amené à s'unir au Pacte de l'Ombre ou à la Secte de la 
Veuve Noire pour des affaires importantes. Dans ce genre de 
situation, il vaut mieux ne pas être la victime de l'Ordre. 
Au Ratwaage de Parn, l’ordre noir à mis à la disposition du 
régent et du grand royaume une phalange appelée « la garde 
noire du régent ». Celle-ci a remplacé les chevaliers gardes 
devenus trop peu nombreux pour assurer leur fonction 
correctement. Il va de soit que cette nouvelle n’a pas été du 
goût du serpent d’argent qui historiquement fournissait les 
effectifs des chevaliers gardes. C’est un chevalier nommé 
Wilbur le Hardi qui a été en charge de cette phalange. Cela 
dura le temps que la nouvelle régente prenne le pouvoir. A ce 
jour, l’ordre est sur le pied de guerre.  

f. Histoire 
L'Ordre a été fondé par Astrakann le Sinister lorsqu'il créa son 
propre royaume. Astrakann voulait posséder une arme efficace 
et redoutable. C'est pourquoi il ne fallut pas beaucoup de 
temps pour faire comprendre que les Chevaliers Noirs 
constituaient une véritable menace pour toutes les contrées 
d'Astria. Leur désir d'expansion, leur volonté d'anéantissement 
provoqua de grands ravages dans toutes les contrées 
limitrophes du royaume. Lorsque le Grand Duché de Kelden et 
les Provinces Fédérées accompagnées des chevaliers du 
Serpent d’Argent décidèrent de stopper ces invasions, les 
batailles n'en devinrent que plus terribles et plus sanglantes. 
Le conflit trouva sa fin en Hylaria. Sir Guy de Brad et 
Astrakann furent anéantis. Dès lors, l'Ordre éclata. Tous les 
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chevaliers s'en allèrent de leur côté pour se tailler une place 
dans différentes contrées. Malgré les tentatives du duc 
Kélharis d'Elrock, qui avait été en quelque sorte le fils adoptif 
d'Astrakann et le commandeur des Légionnaires Noirs, l'Ordre 
perdit de son influence et de son pouvoir. A la mort du duc 
Kélharis, en l'An 4, il n'y eu plus personnes pour tenter de 
reformer l'Ordre. En l'An 5, on considéra qu'il avait disparu.  
Après la guerre qui opposa les Provinces d'Astria aux 
Skérènides, les Marches de l’Est devinrent un territoire sous 
protectorat skérènide. Pourvu de cette immunité, un homme 
décida de profiter de la paix et du calme pour restructurer 
l'Ordre. Le baron Xegan Riduen employa une méthode discrète 
mais efficace pour réunir les derniers Chevaliers Noirs. Cela 
prit du temps mais une fois rassemblés, il affirma sa volonté de 
reformer l'Ordre et d'en prendre le commandement. 
Les chevaliers acceptèrent avec un certain enthousiasme. Puis 
le baron Xegan passa à la seconde phase : trouver le moyen de 
former les chevaliers. A ce sujet, nous ne connaissons rien des 
événements. 
L’ordre a joué un rôle déterminant dans la défense des 
populations pendant la grande épreuve. Les Chevaliers Noirs 

semblaient alors s’être démultipliés tant ils étaient présents sur 
de nombreuses actions et à des endroits différents.  
L’ordre en a payé le prix fort mais y a gagné en gloire et en 
prestige.  
A l’heure actuelle il parait évident que l’ordre est sorti 
renforcés de la grande épreuve. Nous nouveaux apprentis ont 
déjà commencés leur formation et son activité est celle d’une 
fourmilière.  
 
Le rôle de l’ordre noir est désormais prépondérant puisque le 
commandeur de l’ordre est également le roi des Marches. Son 
rôle de la guerre sera certainement déterminant.  
 

 Chapitre II de la Thèse de Korle de 
Siralhek, "La Chevalerie et les Ordres 

Chevaleresque, des origines à l'an 67 du Nouvel 
Age. 
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F. Serpent d'Argent 
 

 

a. But. 
Instaurer le bien, la justice et la démocratie sur le monde, par 
tous les moyens, y compris la force si cela est 
malheureusement nécessaire. 

b. Devise. 
Combattre le mal et l'injustice pour un monde meilleur. 

c. Symbole et couleur. 
Un Serpent d’Argent ondulé sur fond rouge et blanc. 

d. Organisation. 
Le Serpent d’Argent est un ordre très structuré. A sa tête se 
trouve le Grand Commandeur. Celui-
ci représente et dirige l'ordre dans 
son ensemble. C'est également lui 
qui forme les chevaliers et les 
adoube. Une personne portant ce titre 
ne peut être qu'un Templier. Il est 
secondé par deux personnages 
appelés Commandeurs. Ces derniers 
aident le Grand Commandeur dans 
sa tâche, exécutant notamment ses 
décisions. Les chevaliers en cours de 
formation portent le titre 
"d'Apprenti". Ceux qui ont été 
adoubés portent le titre de chevalier, 
tout simplement. Néanmoins, tous 
les membres de cet ordre se 
considèrent sur un même pied 
d'égalité et se font mutuellement 
confiance. Les chevaliers n'ont de 
comptes à rendre qu'au Grand 
Commandeur et en son absence aux 
deux commandeurs.  
 
Les modes d'action du Serpent 
d’Argent sont essentiellement basés 
sur la discrétion et la concertation, la 
force si nécessaire. 
Actuellement, le Grand Commandeur du Serpent d’Argent est 
sir Uren d'Hortheval, et les deux Commandeurs sont sir 
August D’Hucdar et Maren de Stalior. L'effectif n’est plus que 
d’une poigné d’homme après la guerre contre la Mesnil Toria.  
Leur commanderie a été placée temporairement dans la ville 
de Pamir-Elan ou les dernières forces du Serpent d’Argent ont 
été rassemblées. 
 

En plus du code de chevalerie traditionnel, le Serpent d’Argent 
a sa propre ligne de conduite : 
• Tu défendras tous les faibles. 
• Tu protégeras les temples des Elémentaires. 
• Tu seras libéral et généreux. 
• Tu seras toujours le champion du droit et du bien 
contre le mal et l'injustice. 

e. Pouvoirs, Influences, Relations. 
L’ordre a toujours occupé un rôle central au sein de l’armée 
des provinces fédérées. Un chevalier est par exemple toujours 
nommé par le Grand Commandeur pour représenter l'Ordre 
dans le Conseil Restreint des Provinces Fédérées. Les 
chevaliers forment également une partie de l’encadrement 
militaire des régiments. Cependant, la guerre contre la Mesnil 
Toria a considérablement amoindrit l’effectif de l’ordre ce qui 
a logiquement restreint sa participation.  
 
L'Ordre avant la guerre était le premier soutien de l'Union des 
contrées d’Astria. Cependant la situation a beaucoup changée 
avec les derniers événements de Parn, l’instauration de 
l’Imperium Lex et surtout suite à la décision du nouveau 
régent de s’entourer de chevaliers de l’ordre noir pour sa 
protection. En effet, l’ordre du Serpent semble prendre du 
recul et se recentrer au sein de son pays d’origine entre les 
murs de sa commanderie temporaire de Pamir Elan. L’ordre 

s’investit donc dans la 
reconstruction des provinces et 
épaule du mieux de ses capacités 
son armée. Les Serpents ont 
également accueillis dans leur 
commanderie, l’ordre des 
chevaliers Gardes. Ces derniers ont 
en effet quitté le service du régent 
et se rassemblent autour de la 
princesse du serpent d’Argent. 
 
Historiquement le Serpent 
d’Argent a toujours été en bons 
termes avec la cité Kerlaz, l'Empire 
d'Ennilis, la cité Ghendès et la cité 
d'Erlak. Des relations cordiales 
semblent également se développer 
avec le grand duché de Kelden et 
dans une moindre mesure avec la  
mystérieuse cité de Sutol. Par 
contre l’ordre et le Royaume des 
Marches de l’Est ont toujours des 
relations tendues. Les chevaliers du 
Serpent d’Argent vouent une haine 
farouche aux chevaliers de L'Ordre 
Noir malgré la respectabilité 
gagnée par l’ordre noir auprès des 
instances de l’Union.  

f. Histoire. 
L'Ordre a été fondé par sir Guy de Brad au temps où ce dernier 
créa une nouvelle contrée sur Astria : les Provinces Fédérées. 
Les événements d'Hylaria ont démontré qu'il n'était autre que 
Yorn, un des plus grands Templiers des anciens temps. Celui-
ci fut malheureusement anéanti dans la forêt mythique laissant 
l'Ordre du Serpent d’Argent sans Commandeur. Cette 
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disparition porta un sévère coup à l'Ordre : non seulement plus 
aucun chevalier ne pourrait être formé jusqu'à ce qu'un 
nouveau Templier prenne la tête du Serpent d’Argent mais 
l'absence de personnalités fortes au sein du groupe rétrograda 
celui-ci au second plan. La démission du baron Stephen 
Maeldron ne fit qu'accentuer cette perte d'influence et de 
pouvoir. La guerre contre les Skérènides faillit anéantir dans sa 
totalité l'Ordre du Serpent d’Argent. Il ne dut sa survie qu'à la 
volonté de deux hommes : sir Uren d'Hortheval et sir Alrick 
d'Agerlock. Les deux chevaliers, pour des raisons 
personnelles, n'avaient pas pris part au combat contre les 
Skérènides ce qui d'une certaine façon les sauva. Après la 
guerre, ils s'efforcèrent de rassembler les chevaliers survivants 
et avec l'aide de Lysia Elendyr, ils restructurèrent l'Ordre. Mais 
le très faible nombre de chevaliers restant présageait la 
disparition du Serpent d’Argent. 
 
Or, un beau jour de l'An 7, sir Uren d'Hortheval fit part à tous 
les chevaliers de l'Ordre de son intention de partir à la 
recherche d'une solution au problème. On eut l'impression 
alors qu'il disparut d'Astria pendant quatre ans. Et en l'An 11, 
il revint. Sir Alrick, son ami de toujours, le reconnut le premier 
mais il vit également qu'Uren avait changé. Ce dernier portait à 
présent une étrange marque sur le visage ; son regard était 
illuminé ; Uren paraissait confiant et sûr de lui. Il déclara qu'il 
allait reprendre la tête de l'Ordre et, suivant les volontés et les 
entreprises de sir Guy de Brad, qu'il allait redonner au Serpent 
d’Argent la place qui était sienne juste avant les événements 
d'Hylaria. Alors on comprit que sir Uren n'était plus un simple 
chevalier du Serpent d’Argent mais un Templier. Comment 
cela s'était-il produit ? Uren ne formula pas vraiment de 
réponse à cette question mais il se mit immédiatement à la 
tâche et recruta et forma des chevaliers. L'Ordre a retrouvé 
ainsi son prestige et son influence au sein des terres d'Astria.  

 
Les chevaliers du Serpent d’Argent ont vaillamment combattu 
le péril de la Mesnil Toria pendant la guerre et ont subi de 
lourdes pertes. L’ordre a donc, à cette occasion, été de 
nouveau mis à l’épreuve puisqu’il a perdu pendant le conflit 
ses deux commandeurs et que le grand commandeur lui-même 
a subit une terrible blessure. Mais quelques mois après la fin 
de la guerre, le Serpent semble se relever. Le grand 
commandeur s’est rapidement remis. Il est solidement épaulé 
et la formation de nouveaux membres a pu reprendre de plus 
belle. Il y a d’ailleurs en cette période troublée un réel 
engouement des jeunes gens des provinces qui trouvent au sein 
de l’ordre un moyen efficace d’aider leur patrie. Nul doute que 
le serpent parviendra a relever les nouveaux défis de cette 
époque tourmentée. 
 
L’ordre semble avoir pris la main sur le pays. Au nom d’un 
édit remontant à Guy de Brad, Uren a pris le total contrôle des 
provinces.  Uren d’Ortheval est désormais le seul maître à 
bord. Ce qui semble providentiel parce qu’il est en partie 
responsable du retour des Jadiens dans leurs îles.  
 

Chapitre III de la Thèse de Korle de 
Siralhek, "La Chevalerie et les Ordres 
Chevaleresque, des origines à l'an 69 du Nouvel 
Age. 
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G. La Secte de la Veuve Noire 
 
 

 

a. But 
Inconnu mais de l'avis de tous plus que maléfique. 

b. Devise 
"Tout a son prix, Même la mort..." 

c. Symbole et Couleur 
Une veuve noire stylisée 

d. Organisation 
Il semble d'après mes périlleuses recherches, que la Secte de la 
Veuve Noire soit un véritable réseau d'assassins qui couvre 
l'ensemble des terres d'Astria. Selon toute vraisemblance la 
secte aurait été créée vers l’an trois du nouvel âge.  
Ne rassemblant au départ que quelques brigands, la secte est 
devenue une véritable guilde du crime dotée de lois et de 
règles très strictes, où seuls les meilleurs ont une place, que ce 
soit dans le domaine des armes, du poison ou encore de la 
magie. La secte semble dirigée par une mystérieuse personne 
que l’on nomme « la veuve noire » et dont le quartier général 
serait situé dans les Marches de l’Est.  
Il est très difficile d'entrer en relation avec la secte car bien 
évidemment elle ne possède pas de "contacts officiels". On dit 
que la secte peut faire assassiner n'importe qui, n’ importe où 

et que même les puissants ne sont pas à l'abri. Ses tarifs sont 
par contre exorbitants mais la réussite de l'entreprise assurée. 
Les membres de la secte prennent souvent plaisir à signer leur 
forfait en dessinant une veuve noir sur le front de leur victime. 
Ils sont froids, calculateurs et d’une intelligence supérieure. 

e. Pouvoir, Influence, Relations 
Les objectifs de la secte à long terme ne sont pas clairement 
définis même si certains parlent d'hégémonie mondiale. La 
secte est spécialiste des assassinats propres et sans bavures, 
perpétrés avec des moyens particulièrement raffinés comme le 
poison.. 
La secte a été déclarée publiquement Hors-la-loi et la justice 
de l'Union comme celle de la majorité des états lui ont déclaré, 
sans réels succès jusqu'à maintenant, une guerre totale. Même 
s'il est de notoriété publique que de hautes personnalités font 
appel à ses sinistres services! Notons enfin que le culte des 
Elémentaires, défendant la vie, condamne et poursuit tous les 
sectateurs.  

f. Situation actuelle et histoire 
Les guerres et les différents bouleversements politique que 
connut Astria non seulement renforcèrent la puissance de la 
secte mais en accrurent également la renommée et la richesse. 
Aujourd’hui la puissance de la secte n’est plus à négliger. Cela 
fait d’elle la plus crainte d’Astria et la plus riche derrière le 
pacte de l’ombre.  
Depuis toujours, ses membres ont une tendance accrue à 
échapper miraculeusement à la justice de l’union. On prête à la 
secte des appuis jusque dans les plus hautes instances 
gouvernementales… 
Avec la grande épreuve, nombreux furent ceux qui espérèrent 
que la secte fut décapitée et démembrée. De toutes évidences, 
cela n’est pas le cas même si on ignore tout de son état actuel. 
 

Notes de Réginald de Belforest sur la Secte 
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H. Pacte de l'Ombre 
 

 
 

a. Buts 
On ne les connaît pas vraiment, mais le Pacte semble mener 
une politique qui lui permettrait d'aboutir à un contrôle 
souterrain de l'économie. 

b. Devise 
"Tradition, Discrétion, Efficacité" 

c. Organisation 
Les rapports de la milice ennilienne indiquent que le Pacte 
possède dans chaque région une structure de commandement. 
Cette organisation est chargée d'une activité précise (chantage, 
racket, etc..). L'ensemble des chefs de région forme un 
véritable conseil administration d'Astria qui décide de la 
politique à suivre et des actions à entreprendre. 
 
 Méthodes 
Selon la milice ennilienne, le Pacte possède deux activités 
principales. La première est tout à fait honorable : il s'agit d'un 
organisme de renseignements privé. La seconde est nettement 
plus douteuse : chantage, extorsion de fond, vol,... 
L'espionnage est l'activité officielle du Pacte, et il ne s'en 
cache pas. Après tout, ce n'est pas un crime punissable par les 
lois de l'Union (sauf quand on espionne l'Union, mais là il 
s'agit d'atteinte à la sûreté de l'Etat). Le Pacte possède donc des 
officines discrètes, où il reçoit ses "clients". Ses tarifs semblent 
dépendre largement de la difficulté d'obtention de l'information 
désirée... et de la tête de ce même client. La plupart des Etats, 
sauf Ennilis, ont recours à ses services, ainsi que nombre de 
particuliers fortunés. La partie cachée de l'iceberg - toutes les 
activités criminelles - semblent quand même nettement plus 
lucratives. 
 

 Règles de Conduite 
Le verrouillage de l'information : si un commanditaire ne 
désire pas que les informations qu'il vient d'acheter soient 
divulguées à d'autres, il peut payer un supplément. Dans ce 
cas, le Pacte s'engage à ne jamais les révéler à un tiers. Le droit 
de réserve : le Pacte s'arroge le droit de taire certaines 
informations. Dans ce cas, le commanditaire est intégralement 
remboursé. 
La priorité de rachat : le Pacte propose systématiquement à ses 
victimes de racheter les biens qu'il vient de leur dérober. Bien 
entendu, on leur réserve un tarif préférentiel. Après un délai 
fixé, si la victime ne s'est pas manifestée, le pacte en dispose 
comme il le désire. Selon l'importance du vol, le délai est plus 
ou moins long.  
Le meurtre est interdit : si un membre du Pacte est dans une 
situation où il doit tuer pour atteindre son but, il doit renoncer 
à sa mission. 

d. Pouvoir et influence 
Le Pacte, du fait de ses activités, possède de nombreux moyens 
de pression occulte. De plus, il a su se rendre indispensable 
auprès de certains personnages influents (plusieurs Etats ont un 
service secret composé uniquement de membres du Pacte). 

e. Relations Extérieures 
Ennilis a juré la perte du Pacte. Kelden a toujours refusé 
officiellement de faire appel à ses services, mais on murmure 
que l'Union l'utilise très fréquemment... Ceci pouvant 
expliquer une certaine forme de complaisance et d'impunité. 

f. Histoire  
On ne sait pas exactement à quand remonte sa création. C'est 
la milice ennilienne qui, la première, a découvert son 
existence. 
La grande épreuve n’a fait que mettre son activité en sommeil. 
Il semble que le pacte ai repris très rapidement ses activités à 
la fin de celle-ci. 
 

Extraits commentés de rapports de la milice  
Par Randy de Bratt. 

 
 



 

Chroniques d'Astria 2019 67 


